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L'Éurope entière
sous les Armes !

déclaré la guerre à PAllemagne

 

IAngleterre a
 

 

Les hostilités sont déjà commenc
en

Londres, 4—L'’An; terre n dé-| wande de par l'Allemagne,
ddaré lu guerre à l’Allemugne, ce|en se préparant repousser les Al-
soir, “La décision du gouvernement| lemande,

répondu à lais est venue avantl'expiration] La Sudde n'a’
du délai fixé par l'Angleterre à l’Al-| Russie, ni à l'Allemagne, au sujet

um, La Japon se prégare A faire hon-
Jemagne, pour répondre à son ul-|de son attitude.
timatum.

L'Allemagne & refusé de respec- neur à son al'isnce avec 1'Angle-
ter la neutralité dela Belgique. {terre, ai besoin il y a.

L'ambaseadeur anglais à Berlin, On rapporte que I'Espague se
à aussitôt reçu ses et le prépare paoclerer sa neutzalité.

uvernement daghaisavis ° Autricbe-Hongrie a ces:é, pour
l'Allemagne que l'état de guerre le momert, ses hostilités contre la

exietait entre les deux pays. Serbie, afin de s'opposer aux Rus-
L'Europe est donc toute en ar-jses. Les Serbes se préparent à en-

mes à l'heure autuelle. L'Autri- vahir le Boscie.
che-Hougrie et l’Alle ont! Des centaines do jeunes eue
comme ennemis la Russie, Gran-| sont promenés par les rues Lon-
de-Bretague la France, la Serbie et dres, en criant et faisant du bruit,
Je Monténégro. mais,il ne faut pas, par là conclure

L’Itatio à déclaré es meutralité|que l'Angleterre se jette dans le
mais mobilise son armée. La Bel-|tourbillun de la guerre avec parade
ique, le Hollande et la Buisss mo- et orgueil,

used, Le LU Li 'Baan à mépris. à Je de porteIool,applseag
——————

L'Europe en guerre '
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LA BANQUE
avec Luss

ALEXANDER LAIRD, Gorant Général

AFFAIRES
6

plusieurs endroits
. 13

froid, quoique avec joi Is pbuvel-
Lo de la
grande
mais lo peuple n'est pus surexcité,

LAD ATION DEZr
Londres, 4—Le migfstro des Af-

faires Etrangères a publié de bolle-
tin suivant :

 Le Parlement

pr le Gouvernement Allemand de
requête faite par

faire la neutralité de la

j Berlin a requ sen passe-port I'envoi de 21,000 hommes en Euro-
et Jo gouvernement de Se -Méjesté pe,
« déc'aré au gsavernement de l'A)-

Ouaws, &—Deus torpilioase “di
y op 1 Chili qui viensent d'étru L.rainésL'ALLEMAGNE ET L'ITALIR 4

or ie» fait wa sus chantiers de Sraitle, ont été oo

Tieents | U0 po In Canada ob sorent in

 

 

l'aider, D'après le “Giornale D'I- a édistement wie en eetvic: à Fe
LE BRAS DE DIEU tatia’’ i] ort ent ndu que le gouver- quimeult,

——— nement italien ma changers pas son |’

Trepuis queues jours les dépêches nous apportent de lngubres nou- de neutralité, Accident
voiles, Le de ces dépêches ne fait que les rendre plus inquié-| LA DEFENSE D'HALIFAX 9
{antes ot le mystère qui ls entoure plus redoutables, Chalattiom LP KE ¢0we| d'Automobile

Q ian toit on sait fort bien que l'Europe est en ébullition, axrante hommes du derés à Granb
que les ve toisent, que les euprite s'émeuvent et que l'atasce-l n ordre de 4 TT y
[lies se charsds pode of do iil Le cri de guarre à retenti ele ti" eeon —_—

monde est uleversé, . . , ’ vous de ie troisième of de le que (Bervicespécial)
D'un oôté c'est l'Allemagne, l'Autriche et l'Italie, de l'autre c'est trième batteries. Granby le 6 soût—Un pénible so-

la France l'Angleterre où la Russie. Oes six puisssnces se regardent et
d’éplent ; elles disposent d'armées innombrables et d'engins de guerre for-
formidables. La lutte s'annonce tenible et il semble que la terre va

trembler sous le choc de ces impétueux combattants,
Et pourtant, cotte guerre cruelle et désastreuse l'Europe l'a voulue.

Dopals‘ongtampe, last vrak cn pari de pas man continuait
pas moine

À

lever des troupes, À styler des milliers de soldats ot À se pré-
parer à la guerre. Chaque puissance oo faissit ua point d'orgueil ot un
point d'honneur de pouvoir surpasser en annoments de tous genres les

entres pui L'on de joix mais on payait des sommes fa.
con machines infornalas jui tuent le monde a-

ir, Aujourd'hui, la guerre vient d'éclater ob ose
nations qui voulaient la paix se trouvent Lutites prêtes à oe turer of & se
démeubree ! On ne trouve même pafen xte pour retarder l'enge-

press«+ égocie la pain. Déjà le fer de fer ot den mallliera d'-
roulent sur le so) et mordent le poussière. La pr v'avance

grands pas avec toutes ses horreurs ot ses lamentables brisures.
Ka proie & la surexeitation on so demands co qu'il ve réeulter de

coûte grande tuerie, de ce combas de géante. L'on ss demande awsel de-

vol côté est venu ce vent de mort qui soufile en temple ot qui va broyer

-

Piacieurs volonteir-s se sont en- |cideut d'autersobile «ot arrivé
rôlée. Les batteries comprendront matin, voré trois heures, dise notre
des canons de 3.7, Les eoldats paisible vil
s'embarqueront probablement sori M. Oscar Lapierre d'en revenait
Je “Cacouna’* qui les débarquera à |de St. Césuite en compagnie d'en

Québec, 4.—Le Ministre de la pve. M. Lapierte, en tombant, 00
Milice, le colonel Sam Hughes, est
veau dimanche à Québec, pour vie.
s'occuper de la mobilisation de
contingent Canadien qui sera en. [dent que M. Lapierre ne pourra sur-
voyé en Angleterre di l'offre du vivre.
gouvernoment Canadien eot
per

 

Le de départ ot lo Ministre de
Le lee» ché a oem de Val Français

  

Une proclamation du Gouverneur commerciales st d'vbvier A 1¢ tecslen

“A ls suite du rejet soæmaire Général aumonce In réunion des
Chambres à Ottawa pour le :8

k Gouverne- soût. On s'occupera uniquerment| Unis 6
ment de Sa Majesté, À l'effet delde mesures à prendre au sujet de ricaioes 500 œl'Hons du çazier-mo-
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BOT AMALOAMÉE LA

BANQUE “EASTERN TOWNSHIPS”
 

SIR EDMUND WALKER,C.V.0,LL.D, DCI, Président
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AGRICOLES
La Banque Canadienne de Commerce offre aux cultivateurs toutes

les facilités pour la transaction de leurs affaires de banque, y compris

l'escompte et l'encaissement de leurs bordercaux de vente de produits,

Succursale de Waterloo:

Leem]. E. THOMPSON, GERANT
 

Les banques

Alin de faciliter les opératious

monétaire qui résultera nécussaire-
d'ane gurtre peut-être prolongée en
Esrope, le gouvernement des Etute-

plucé davs les bu pres amé-

vair, et de toutss parts «4 décis'on
Belgique, l'Ambossadebr de Sa Ma. 18 Guerre. Vote de crédits pour| fevorsbiement commentés,

En tendant à amélivrer lee ooudi-
tione difficiles de | bare présente sur
le marché amérieniu, le invousu yoi

lemagne, quel'état de -oxis- mem = bat d i ion ra guise.
te entre la Grande-Bretagne l'Aj. UNO Marine, ‘ a Lemaiportmate:
Jonaguedepsis oe,Jetees3. m., LL. Canadians À cases de u0'ru pormimité-dusist

l'ennèdion émasible à touts les
mes inflaonese, : :

Cepondant, la situation, on go onl.
nous concerne. n'a tien qui doive
wows alarmer, Le forte position de
nos bonques nous met à l'abri d'une
perturbation oétieuse, Kt pit eur
orolt, lo gouvernement à
l'ex-mple du gonv.rmement arvéri
cs 0, à prié des mesures pOur Reture
les basques on posiies d'aider Lies
amp'ement lee opérations du com-
motce sons es seeantior
prometire leur absolue
Aivei, l’ensédent de billets que les
[basques ont l'antorisstion d'émettre
chaque sutomne, pour faciliter le
trenoport des récoltse, elles seems
autorisées à on user dis maintenant,
dane la proportion prévos par le lei.
Ls gouvcraement avancers (gule-
wont sux banques des billets da

Hawksebasy ob & Osnso, Dix off. |sommé Vat paude lorsyue, arrivé| Dominion ser d'outres—volsblee—

clors ont 414 cholais, won loin de ls vésidense du Dr Lord,

|

gerantion que ls réserve dor,
: M, Lapietrs perdit le contrôle de la] Ooo dispositions aiduront sesaible-
GRANDE ANIMATION À

|

|achite, Collesci fat tenvoraée,] 004 À vuimonier le

glés

eocusies-

QUEBEC préciphent les Jeux occupants eue le 69 pêr Ie crise ¢
La public canadien n'a duns au-

ars le ctbne ol on oraint pour ea

|

une Taleo de visquidter en on qui
enone Jo eervies des Langues

Loi dernidion uouveiles nons  di.| 033%, bien orgunisdes, ‘assises our
d'évormes capitaux of divi
des hommes delairée, vont
on qu'il ood possible pour détourner
de noire pays les couséguences pré-

den

por
tout accepté

le War Office. Ad IEo uncontingent Quêtes saa LO PYORIOT AMOIOOE COMOaRviisibion do i wis. 11 sgl do

canadiennes

aa

Unie, prosiminéqui wad tenh he

a
o
m
e
r
a

=
i
g

m
n

\ caneer des purtes incalssiobion,épreuves du brevet d'aésonaute de Noss sommes pormi los pays

La sage se contents de lever les yous aux ciel. 11 voit sa tout cela — conlebre, de ne pas nous order à noue
le doigt de Dieu qui fait et défait Le royausase et les empires m'on nae ttier comme lieu de mobilisation. M. Joan.Mark Luvdsy vie d'6 mêmes, par vous

desseing immunbles. Lorsque Dieu vous penis le monde pour quelque tre l'objet d'eno brillante rée, des difleuttés qui auraient pour

|ue Kaiser pord 3 tom retonr & Quibes, 10 ville ne| éétikot de parslyset les ailires sa
operat sine gue we qu! outrage - temps trois Navires tale, après aYoir subi aves escola lee détriment de tout le monde, ot de

daœ Londres, 5 —Une Jépéche de Pa- [le Fédéestion Àérona de Fren |

= pose1 osreb le wane

do

Fran monde les mieex placée pour pause
a yor ayspre soot bomber

Jo

vlul Elève de étreBlé, notre vue encombre À travere

les nations en guerre, lee soldats sur les champs de ba. gérioone rh a jeune com . manciète,

Ra ud. ighenspeng aden. lint mands “Gosbes™,

*

Breslas” of Pan- ] {
aieaa das volasos

|

reoonté des duction ss prewar
osranz [osssie et ese épronves bouslage.

Ayons-y resours ot sorvens-nous de coite arme puissnute pour ms. verre françois ont capturé le “Gv Dacsshe par ve. in|

 

RTould le] place envide  LOULS-JOSEPH CHAGNON

 



 

   

 

POUR LA
NESNSNEMISE

BELLE SAISON
PRSASPINPISll

9 Vous avez besoin d’un

habit neuf, d'un chapeau
dernier goQt, de sous-vétc-
wents légers, de faux-cols
et de cravates à la mode,
F N’oublies pas que les
marchands tailleurs

J, Gobeille &Cie.
ont toujours en mains un

assortiment considérable de
tous ces articles et qu’ils
vondent A bon marché,

Unevisite vons conwainera

Cartes d'Affaires

AVOCATS
ANATOLE GAUDET

AVOUAT
Ldlfice “Wilson Broa", Rue du Depot.

FARNHAM, QUE.

$léphone 84.

    

J A JACQUES,
AVOCAT

Wuterloo, Que,

Buresn + Dans lo bloc Fontaine, 1ue Fr
ter,

 

ROMULUS OLOUTIER, B.A, L. L.

Avoca,

Waterloo P.

Ancien bureau de J. A. Simard.
—_—

 

@. H. BOIVIN,

AVOUAT, PROCURELS, BTC.,

Grauby, Que
Deerie

F. X. A GIROUX

470047

Swestsbury, I. §

Buivra toutes les Cours du District
—_— —

MONTY & DURAALEAU

AvOOATS

ree Bi-Jacques, Moutr.al,

#'oeon be t des affaire
des de lord et de Montréal.
Roporras Moxry, LEAVY,
-_—
 —

OCTAVE BINONNETTE
Husssier et agront d'assurances,

VaLcours, P.Q

Perception de deniers faite dans tout le

satecinq compagnies d'assurance

NOTAIRES
¥.J.u. PELTIER]
B AAIRS-FURLIC

Valcourt (Bly) P. gb

 

  

J. L NOZoIs
HOPALAa

Granby, P.
Prêts d'argente négociés pieme

sgoute d'immeubles et Barnesdv Ok

 

P. A. L'ECUYBR,
SOPAIRE,

Comanissaire de ia Cove Bupérieare,

Orsnby, P. €,

L A AUDEY
FOTAIRE-PUBLIO

Mageg, P.Q

JOB. H. MAROOUX, L L L
HoYAIRE

Cousmiemire do la Cour Bapérisurs

Agvnt d'Assurance. Prite d'argent

Reston Foud, P,Q

    

J. RAICEE
novaIRE

Mt Agent d'immeubles Argent à prête
Resten-Fails, P. Q

JAOQUES FOURNIER
Onllesiour où Muisstes]

  

Bureaux
À. Magente, ThogGrim « Forniam

 

ABONNEZ-VOUS
bo

JOvRMAL DE WATERLOO

B. Pa] ri

Sonnet

Elles vont, sans dégoûts, sans peurs

Soignant,veillant, portant aux lè
[vres

Les bols qui.ue sont pas de Sèvres

Jamais près de vos lits de fièvre,
‘ous n'avez leur douce noirceur,

O riches, pourtant, donnez-Jeur
Un or qui de leurs soins vous sèvre

Caril ne leur est pas permis
De pencher leurs voiles, hormis
Sur ceux qui sont dans la misère,

Aux pauvres si leur cœur est dû,
Il ne leur est pas défendu
De dire pour vous un rosaire.

ED. ROSTAND
-—+0——

Dans la Lune

Jules Verne avait imaginé d'’en-
voyer des amateurs dans la June en
les enfermant dans un boulet énor-
me que luncerait ua canon gigantes-
que. Ce n'était qu‘imagination.

Mais voilà qu'on reparle du voy
age.

Il serait aujourd'hui plus facile
que noguère, maintenant que Dour
avonsles aéroplanes et les aérobur,
Il nes'agirait plug que de pourvoir
À de légers détaila à ce qu'affirme
du moins M. Charles Nordmann,
astronoine de l’Observatoirede Pu.
in,
L'obus de Jules Verne partait a

vec une vitesse de 12 milles à la re-
conde, C'étaittrop, Ild avait de
quoi les aglatir aufond de l'abus,
M. Nordmann est d'avis de don-
ner au wagon montant vers les as
tres, ainei qu'ausSaéroplanes, une vi-
tesse qui augmente très lentement.
Est-ce bien difficile ? Non, jaraît-il,
il suffit pour cela d'employer le mo-
teur à réaction.
Un projoctite mcomme il faut

mettra une dizaine d'heures pour al-
ler de la terre A la june, Ba vitesse
augmentera par seconde. Puis. ver
la fin du voyage, vous feres marcher
vil vous plait, un moteur No. 2,
placé à l'avant du projectiles et qui
retarders le dit projectile, Cai i} con-
vient de na pas arriver là-bas com-
me des fous, et bomtardantla lune,
de ne pas la trouer.

li ya. M. Charles Nordmanal'a
voue, quelques difficultés encore à
résoudre. Aiusi, l'on devra aviter la
formidable chaleur que ne manque-
ait pes deyroduire au départ, le
trottement de notre véhicule contre
l'atmosphère : éviter aussi le froid
des l'enpaces sidéraux. Ces brusques
changements de température sont
aesez tedoutables. Mais ‘* ce ne sers
(dit M. Charles Norbmann) qu’un
jeu pour les physiciens."
En outre, songrons-y, notre véhi-

cule devra emporter avec lui boau-
coup de combustibles. Et, quant à
présent nos contribuables n'ont
point assez de belle énergie pour
“’soulevez un partie de leur poids jue-
qu'aux limites d- l'attraction terres-
tre.” C'est vrni, Mais l'avenir est
devant nous et il suffirait d'un es:
plosif quatre vent fois plus poisant
que la nytroglycérine : le radiura,
lui, à exactemet cinq mille fois plus
de able qu'il wen facdtait. Done,
libérons le shle du radium. Précisé-
ment. les physiciens s’ovonpent de
oct affranchissement désitable.
Ou bien, taute de radium, nous i.

tions de la terre à la lune facilement
si nous nous fnisions lancer par une
roue qui vous aurait à peine 150 pds
de rayon et qu'on aménersit i une
vitesse de 40 tours à la seconde, Une
pareille route, et qui tourcerait sine
n'éclaterait-elle pas ? Kile éolat erait
aujourd'hui. sans doute. Mais comp-
tons sur le progrès. Et le p ve
rite à notre époque :o à ‘e dit.
Et maintenant, quand partons:

nous les una les autres pour lune ?
Forsit ainsi par les champs de l'é-
ther le voyage set eptant,qui nous
mène ? Le poète l'a déjà chanté :

“Et nous alluméronenoitre pipe
aux étoiles‘

Hélas ! o‘œst le ces de le dire, ne
nous emballons M, Charles
Nordmann considère “ue ol | on tra:
vaille sans uonchalanor. Vappareil
ne ne fera pas attendre plus vingt
siècles. C'est quad méme bennouup,
MA certainement il ent encore un peu
tôt pour prendre ses billets.
———>æ. —

Pour ne pas vieillir

Consetve: sa santé, ne pas vials
vivre longtemps, eoi-il souhait plus
souvent eù plus ardement proféré ? Les recettes pal prétendent le réali

Les pauvres seuls les ont pour sœurs

  ul TONZ.Bu
YEAST
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eer ge sout accumuldes en quantités
innombrables et tranamices de géné-
ration en génération. Les secrets de
beauté et de ganté remplissent des
volnmes.entiers. Kun voici ui nou-
veau dont le chrouiqueurscientifique
du Temps’ se fait l'écho d'oprès
un ouvznge du docteur Toulouse.
‘Le docteur Toulouse, écrit notre

coufrére, a, dans cet ouvrage, analy-
séen maître bygiéniste les raisons
du vieillirsermeça de notre organieme

et Ja façonrationnelle d‘y parer, Il
conclat que l'art de ln vie est dans
ln modération, conseil simple, mais
discipilnesans doute molaisée À voir
combien d'infractions nous y faisons
chaque jour,

l'auteur de ce volume. 11 ne faut pas
manger trop, mais manger assez évi
tér certains éléments, msig non tous
ceux qui sont suspects Ces régimes
trop snins sont les pires)—ne pas
être trop actif, mais l'être auffisam-|
went la province trop caline (ue les
retraités précoces commrs Parislee a-
gite). Pour In plupart d'entre nous,
|exempts de tares graver, héréditaires
[ou acquises, In longévité est afinire
de volontéet d'intelligence. Seule-
ment esmbien peu enuront vouloir|
faire ce qu'il fant ! Honneur à la |
vicillesse, parce qu'elle cet un signe!
do sagesse- qui s’ignore.”
I} apparait done que vivre long-

temps, et en bonne santé est vn idéal
fort complexe, car il touche, en réa-
lité, À tous les actes de notre exis- !
tence, à toutes ler modalités de notre |
activité organi.sne. Mnis chacun des :
chapitres de celle hygiène bienfui |
«ante n'est, en ronnie (ne de la sa- i

| ei, dont lez éléments sontfaciles|

{À établir. Tl est plus aisé qu'on ne |

 

 

l'aexiome ‘fameux de  Sénèque:
‘L'homme ne méurt pne, il ne tue”

En hygiène comme en tant de cho-
sea, lu verité est dans le juste millien

@ il nous apprend à le connaître,
L'avenir est aux soges, mais sagesse

n'est pas rvnonyme «l'acétisme et it
serait av moins illogique de eo pric

ver de ce qui fait 1avie sous prétexte
de in prolonger.

    

 

I| | EnfacedupontdeQUEBEC,

“Pontville”
Ville d'avenir dont Jes lots
à batir assureront de grande
bénéfices aux acheteurs
nctuels,

Agonts demandéspartout,

La Cle Ste-Foy Limitée,
83 RUE DU PONT,
QUEBEC, P.Q.

    

 

      

       
  

Sy.Tem.Reers

“IL ne fautpas s'abelenir, nous dit lle croit généraler

 

nent de faire mentir :

 
 

Les PILULES ROUGES
La grande spécialité pour les maladies des femmes.

Donnant du sang et des forces aux femmes
affaiblies, facilitent la digestion.”

On ne peut pas s'attendre à posséder beaucoup
de force lorsque l'estomac fonctionne mal puis-
que c'est lui qui fournit à tout le système la nutri-
tion nécessaire à son exercice. Il ne faut donc
pas s'étonner si les faibles se plaignent de maux
d'estomac. C’est là que se trouve la source de
leur infirmité.
Le genre le plus commun de ces troubles est ce

qu’on appelle la forme atonique ou sourde de la
dyspepsie. Ce sont des troubles digestifs carac-
térisés par la paresse de l'estomac et del'intestin.
Dans ce cas, les malades accusent des digestions
lentes et pénibles; l'appétit peut rester bon ; sou-
vent même il existe dans l'intervalle des repas
une sensation de faim impérieuse qui, si on ne la
satisfait pas tout de suite, se transforme en une

véritable douleur; après le repas, le ventre se

ballonne et il peut en résulter, pendant quelques
heures, une certaine gêne de respiration; il se pro-

duit quelquefois, mais non pas toujours, des ren-
vois insipides et de goût aigre. La nuit, les mala-
des s'éveillent entre minuit et une heure et ne peu-
vent sé rendormir. La constipation est de règle

dans les états dyspeptiques et souvent aussi il
existe des hémorroïdes. Pour remédier à cet état
maladif qui se complique généralement de souf-
frances d'entérite, il faut immédiatement faire une
cure de Pilules Rouges de la Compagnie Chimi-
que Franco-Américaine qui aide toujours à réta-
blir le système.
Tous les éléments qui entrent dans la compo-

sition des Pilules Rouges sont éminemment salu-|
taires dans ces cas de dyspepsie.

Les Pilules Rouges augmentent l'appétit et
rendent aussi la digestion plus facile en faisant
affluer le suc gastrique.
Les Pilules Rouges exercent une action tonique

générale notamment sur la tunique muqueuse de
l'estomac et en augmentent la contractilité.

Les Pilules Rouges contiennent des substances!
particulièrement dépuratives qui combattent, de
la manière la plus efficace, la viciation du sang
qui résulte toujours des digestions mauvaises,

Aussitôt donc qu’elle éprouve les symptômes
qui précédent, une femme soucieuse de sa santé,
doit consulter les médecins de la Compagnie Chi.
mique France-Américaine qui en ont déjà guéri
tant d'autres. Ils la renseigneront à fond eur
son cas, sur les soins à prendre pour éviter le re-
tour des douleurs qui l’effraient.

   
Mme DELPHIS JALBERT

146 Brook, Weeneoket, RB. I.

“Après avoir beaucoup travaillé et fait un ou-
vrage de nuit pénible, j'avais ressenti les atteintes
d'une dyspepsie nerveuse persistante qui avait
lamené chez moi un état de débilité générale.

J'étais devenue impropre à aucun travail; mon
‘estomac était absolument délabré et je ne pouvais
même pas digérer les aliments liquides. Après
avoir mangé, je sentais des douleurs insupporta-
bles. Toute ma ceinture se gonflait et j'avais le

côté gauche sensible. J'éprouvais des gonflements
qui m'étouffaient et le foie paraissait tout com-
primé et douloureux. Ces souffrances me mon-
jtaient à la tête et il me semblait quelquefois qu’elle
allait éclater.

J'avais eu les soins de deux ou trois médecins
lorsque je me décidai d'écrire aux Médecins de ia
Compagnie Chimique Franco-Américaine.

Les bons conseils qu'ils m'envoyèrent me per- .
mirent d'utiliser avantageusement les Pilules
Rouges qui me procurèrent un soulagement im-
imédiat et arrêtèrent mes douleurs. Dès les pre-
mières boites je sentis mes forces revenir. La
Quérison avança avec une merveilleuse rapidité
jet après avoir pris une douzaine de boîtes je sentis
ma santé renaître de jour en jour. Maintenant

mon état ne laisse rien à désirer; je suis forte,
gue et joyeuse et j'en rends grâce aux Pilules
Rouges.” — Dame DELPHIS JALBERT, 148 Voici un remarquable exemple : Brook, Woonsocket, R. I.

CONSULTATIONS GRATUITES.—Les femmes qui sont trop éloignées pour venir voir nos
médecins, peuvent les consulter par lettres; sur leur
Joo aidera à bien détailler leur état et à bien le faire connaitre. À

demande, nous leur enverrons un questionnaire qui
une étude sérieuss des symptômes

décrite, nos médecins indiqueront les moyens à prendre pour combattre le roal.
Les Pilules Rouges, perle vendues autrement qu'en boites de 50 pilules et portant l'étiquette de

CompagnieChimiquerain se trouventchez tous les marchands de remèdes. Jamais
ues de uo les sont avai envoyées , au Canada

BaisDe sur opte du pris, von ode, $20 a Som Toutes lua lettres divest
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SIROP DU Dr OODERRE
Hat alert mèresdefemile, eiquepréparéparle Des. oberaux am que rie Dr. J. Rumery +
[ultram le seul recommandé tous les mide *'Universied
ge Victoria" Voict Jes moma 1 =a “a

De, A. P. BRavatux, De. P. Mvwno,
De. O. Raymoin, Dr. L, B. Dunocnan,
Ds LA DuLvaccuto, Br apana,

Dr. A.B. Cert, Dr, À. Ÿ. Baceszau, a
Dr. G. 0. Btavoar, De. Alex. Ouzmaux,
Iw. Leman Paguin, De. Li Rov,
Dr. J. B isavn, De. RH. Tavhar,

Tous co médecine ont orr1ibé le Shop du De, pour enfants
ot préparé avec les médicaments proddpinéant pres cofsets
telles ve, Catiques, Bierrhée, Bontilien dovioureuse, Toma,

Insioten auprès de votre morchend ponr qu'il vous deane bmg
CODERRE et n'en acouptes jamais d'autre. vio tos Imkat

cae

1e be
‘endu par tous les marchands de remèdes, à 25c ja bouteille,

 



 

 

 

    
   

 

 

 

— renrerer rer — — -

Dans ea mystique rôverie, vous protéger contre toute vaxation.

S I AN©ES ; Croit entendre un écho du ciel, Rester pauvre, rester ouvrière,

.
quand on z'a qu'à le vouloir pour

, - , Da nouveau l'effort se rassemble Toe de véto ; painere 4 ne fois-

Je crois que Dieu, quand je suis né, De fous lesLayaux do métal, x plus "eau der triomphes | Abr

+ Pour niéi1'n pas fait de dépense, ) S'em I a nr onie] que tant de personnes font litière de

Ft que le cœur vil m'a donné empl d'un fracas musical Jour conscience, on trouve encore
Etuit bien vicux, dès mon enfance. -

x . |

; eh Tnetrumentextraordinaire ! paredeon gnarbredea

Pur Économie, il loges La ature y mst tous be bruits, quelques jeunes filles qui travaillent

. Dats ma juvénile poitrine 1 u Bo cerà u tonnerre et souffrent tout besoin, sane done

“Un cœur ayant servi déjà. . o soupir du vent des nuits. ner même un regard de regret à'oet-

Uu cœurflétri, tout an ruine. 4 : - |te abondance, à ce luxe, dont elles
Sous le double clavier d'ivoire ne sont séparées que par le sentiment

Jta robi mille combats, S'évoque la vie aux cent voix, . [du devois.

, Il est couverl de meurtrissures. con rompetes de Ia victoire ,. La foi chrétienne seule remporte

Et cependantje ne eaisqe Torame l’idylle et ses hautbois, de semblables victoires !

i à viennent tant lestures.
A ,

D'où lui viennent tant de “ Mais chot 1... Le prêtre psalimodie Extraits de VOS HORLZONB"- .

11 a les souvenirs lointains ; Devantletabernacle d'or, ess -—

De rent passions. quej'ignore, Puis se uit... De flots d'harmonie

Flamme mortes, rêves éteints, L'orgue inonde l’église encor.

. 3 Soleils disparus dès l'aurore. ’ . Bi tn nef obs Le LINIMENT MINARD cet le seal Li ;

je songe en In nel obscure iment demandé in ob lo evi C
Il brûle de feux dévorante où Jepri, distrait un peu ; ninson ; mandé

à

mon magasin

Pour de ruperbes inconnues, ; $bis , ie et c'est la Nature que je tiens en vente.

Bt sent les parfums délirants . pondant aux ordres de Dieu ! Tout le monde s’en sect.

D'amours que je n'ai jamais eues ! FRANCOIS COPPEE. "HARLIN FULTON

O le plus terribletourment ! ; ; demné

|

forcés

d’une

Plossant Bay, C, B.

Mai sans pareil, Aouleur suprême, - 1 - lamnée aux travaux fo ‘une ;

Sort Mine ! Aimer follement, L ouvrière commis amabilité dont peu de gens soup. + ;

Et ne pas ravoir ce qu’on sime! _ gonnent la contrainte et partant la 20056ee

i Un journal a imprimé cette phra- | val"ance. =, .

L'Autorité Henri-Churles READ se, vetupide comme le sourired'u. Bt cependant Madomoiselle, La- Voix du vent

Lu Len ne demsiselle de mngasin.”” 1). martine l'a dit : ‘La vertu eurls

 

SSP
i

a

tranquillement écrit

|

terre est plus évidente que Ja-mort ‘* ;

» K cesTignes,asou bureau de rédac- Il ortdos jeunes travaillouses, des 4 Getait pendant une froide nuit ;

inn, it bec, plai -

|

êtres fragiles qui résistent

à

tous les ‘hiver. ; ,

En Ecoutant L Orgue Joonrlmangquuit docar."| choos et gardent su milieu de dra-| Le vent, faisait entendre «a voix

À déballer du matin au soir de la

|

Mes intimes, leur sérénité de visage

|

stridente, tantôt lugubre et tantôt

marchandise, vous êtes, rompne de| et leur inviolabilite de conscience.

|

menagante.

 

  
À ce nirêtre, voix très lointaine fatigue ; pour avoir subi mille Elles ont leur armature, leur tige| J'écoutai ; ot il mp raçonta de la «

Par qui l'office est célébré, mausrnderier, vou: devenez écœuréo|de fer. mentables histoires,

L'orgue va répondre, Il déchaîne de dégotit ; ais afin de plaire à lu Aujourd'hui c'est un thème de Je vienede la manrarde du pau-

D'atord son tumulte racré. “(clientôle, ne devez-vous pas sourire discours tiès en vogue que d'exalter| vre, medit-il ; l'âtre est sans feu,

Jquand même. Si les acheteure ne In dignité ouvrière. … Awurement les murs sont crevaseés, les enlante

Tout À coup il «‘apaire et prie, reviennent pas. c'est vous qui 6 votre vie de travail vous constitue |grelottent dans un grabst couvert de

Et la foule devantl'autel tes senvoyée… Vous êtes donccon-[une grandeur morale qui devrait givre : un tout petit, presque nu,
v'agite dans les bras de sa mère, eile
essaye dele réchauffer, et elle pleu-
teet elle gémit 1... Co sont des
gémisrements queje fais entendre.”

Et le vent se taisait,

 
 

x
* Puis, tout à coup, un sourd mu-

gissement. C'était is voix terrifie
a ante de Is tempéle |, Et cette
on voix disait :

. ‘Là-bas, au milieu de l'Océan,
j'ai laireé un navire perdu entre lo
ciel et l'eau, un équipage inquiet,
des passagers apeurés, et loin, plus
loin, sur la côte, une femme qu’é
pouvante mon logubre rifMement;
c'est le mère du petit mousse ous -

7Zz ° oy . °

2 PourquoiLa Biére Frontenacdoit-elleavoir 4.552520"er“on

la préférence dans toutes les Familles? 2225527005s®
appelle la monde,

   
es

 

>TI — PARCE QUE, franche au goût, agréablement cofkillde "aon

= aw pétillante, de digestion facile, ne donnant ni bile “on|Fivié, pitiépour coux que

fl > ‘ ‘ ni maux de tête, la BIERE FRONTENAC,grâce |pour cecx qui sont seule’; ob | el

4 au houblon et au malt de qualité supérieure quelle {wipris comme c'nt triste d'éte
b Et la voix terrifiante de In tem.

renferme, est, par excellence, tonique et

|

pts v'appaiss.

à 7La | reconstituante. x xx

4 ; à Puis ce fut une plante prolongée,

PARCE QUE, mieux que toutes ins soupir qui n'auralt pos

les lois et tous les règlements,

|

‘“e viens de passer sur des tom

l'introduction de la BIERE Sermonae pt

FRONTENAC dans les familles [jardin0oo
détournera de l'usage des boissons |curmucte; dureerinBe

fortes dont l'abus fait tant de |onmekede Dieu, dit '
elle ; et Dieu est irrité, onr les 1me

ravages. ples ricanent et blasphèment ; oh 1
prie, pe pour ces âmes qui ce dam-

Se É d BUVEZ.EN, Mesdames, et offrez- nent !Prie,pour que la terreur les “
retienne et les ramêne ! Prie pour

en à votre mari. Ne vaut-il pas |avele bras de Dieu ne les frappe

mieux qu'il la boive chez vous? pas cre | to i.

N'est-ce pas qu'elles sont tristes, !
ces histoires ? Vous pouves les en

; tendre comme moi, la nuit, dans
vos heures d'insomule,

Ecoutes : et le voix du vent vous

ETIQUETTE ROUGE ETIQUETTE BLEUE demandera du pain —des vieux vé-
toments pour les pauvres—des prid-

“La Bidre dos Families”

|

La Frontenac “Spéciale” {req pour lee Ames ditaisebes 40 Pure

     

  douce

et

saine, Qt net et fin des Type des grandes marques

|

|gatoire, des prières aussi pour les *

pouvions de Bohème. La Bibrequion Américainespour les Dipers,

|

péchours et les agoiisants!
boit dans les bonnes vieilles villes les Réceptions, les Clubs, Ecoutez cette voix at ne larefus

d'Allemagne et de France. los Restaurants. ses pas cor c'eot la voix de Dies.

Demandez la “FRONTENAC” partout. K SAINT GATIEN
BRASSERIE FRONTENAC, LIMITÉE, Phone St-Louis 5610 MONTREAL. / a

, , 4 : Un ists plant pour mo 0
Chex tous les Hôteliers et Epiciors licenciés. CASTORIA

4 A : ‘ Or FLGTOUE…
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Le fléau de Dieu
 

La guerre est commencée entre
VAutriche et la S rbie ; elle embra.
asra peut-être demaiu toute l'Euro-
po. Dieu seul sait jusqu'où elle s'é-
tendra, lui soul pourrait dire quand

et commentelle Énirs.
Bien que toutes les nations d'Eu-

tope sr soieut préparées depuis long-
temns à Is guerre, cette grerro vient
d'éclater cepeudant comme à l'im-

viste, C'est un jeune criminel de
dix-huit ans, enfamms des passions

surexoitéea de sa nation, qui a fait
jaillir, do son revolver d'asssssin ré-
gicide,l'étincelle dévastetrice qui va

mettre en question l'existence de sa
patrie,

C'est le css de 1épéter, après le

comte de Maistre, “Combien ceux

qu’on regarde comnie les autuurs im-
médiats des guerres sont entralnés
eux-mêmes par les circonstances !
Au momout précis amené par les
hommes et prescrit par lu justive,
Diou v'avance pour vengerl’iniquité
que les habitants de monde ont cow-
mise contre lui.”

Hélas Joi Dieu a décidé que le
moment est venu de ‘enger l'inigni-
té de l’Esrope depuis trop longtemps
révoltés contre luiet qui s'est faite,
presque partout, persécutrice de son
Église, quel'e mation et quel peuple
peut enpérar Liouver grâce eux yeux
de ea justice ?

Il faut bien diro que ‘leo belligé-
sauts d'aujourd'hui ne paraissent
pas être les plus coupables,

Mais quel peuple d'Europe, du
moins eu autant qu'il est représenté
per son gouvernement, He met au-
jourd'hui sa coufisuce dans es ruse
ou sa force, nu lieu de la matire
dans la justice où en Dieu ?

Quel peupls met au premier rang
de ses préoecupations de servir Dieu
et de le fuire servir, d'obéir à sa loi
et da la faite obeerver ? Tousout çé-
ché etil est bien à craindre que pour
tous, là guetre qui commence ne soit
un terrible châtiment, Elle peut mê-
me être un terrible châtiment pour
tout l'univers,

Quisuit ri la grande leçun d his
toirequi semble devoir être donnée
aujourd'hui, nu sers pus surtout ls
grande leçon de ls Providence ensci
goant sux rois et aus peuples qu'ils
wot fuus autant qu'impica de vou-
loir se pascer d'elle ssDs tenir comp.
te de ses ordres ?

Tout en ndorant, sane encore en
connaître le sens, les décrets de cetle
Providence aussi bonne que puissen-
te, en nous déclarant souris à tous
os ordres et à toutes ses volontés,
tout en espérant que en miséricorde,
qui l'emporte sus tous ses autres at-
tribute, saura tempérer Jes terribles
rigaeurs de ea justice trop longtemps
outragée, appliquons- uous A compre
dre les leçons que Dieu sable vou-
loit nous donner daus la guette qui
commence.
Nous en suivrons attentivement

les péripétien trop intéressantes. Fi-
los peuvent devenis d'un mument à
l'autre plus angoissantes pour nos
mœurs, Mais que les seutiments les
plus légitimes, qui ne sont pas coux
cependant d'unetrop vive et pres
que cruelle curionté, ne nous empé-
chent pes d'être soumis aux volontés
du Souvetnio Matire des nations et
d'être attentifs aux leçons de on tou-
te puissante sagesse.

coufieut ‘eurs droite à la force
des aries, los peuple De fut guère
que les remettre plus directement
sus meio du Dieu des armies.

Frions done pour tous les combat.
dents et surtout pour uos feires lea
celholiques : prions poor l'Eglise et
pour les intétète sacrés dont elle 6 la
garde, intérôts Lrohis et sacritiée par
Jes peuples à qui ils devraient être
les plus chers. Prions pout la pais
que Dieu ten! pout douner ot waive
tenis dens les conditions de justice
qui en assurent le durée.

Sunvenons-puus que tien n'arrive
sue la peimiseion dece même Dieu,
qui ne cbâtie que pour pardubeet,

La guette eet toujours wo fant pee
wvidentiol, surtout Jase ees résultats,
sosvent impossilies à prévoir.

“La gustrs, a dit sucore lo comte
do Maistre, eat divine dat ses récul-
tate qui échappent abulement sus
epdenlations de le raies humaine ;
me ile pouvent être tout différente
entte daz mations, quuique l'action

de la guerre 0e voit mou-itée égale de
paitet d'une, l1 y « “0 guerre

qui aviligsent les nations, et les avi-

liesent pour des siècles : d'artres les

exaltent, les perfectionnent de toutes

tosnières, et remplacent même bLien-

tôt, ce qui eat fort extraordinaire, les
pertes momentandes, par un eurcoit
visible de population.”

Laissons s'eccomplir la justice de
Dieu, et templissons plus fidèlement
tous nos devoirs envera le Souverain
Seigneur de toutes les nations.

L'action Sociale”

 

Petites Notes
—

L'Austratio offre 20,000 hommes
à l'Angleterre, si elle en & besoin, et
Terraneuve exprime aussi sou inteu-
tiou d’assisler is métropole,

Unefillette de Lowell, nommée

Alice Côté, aveugle depuis plusivure
toois, à été guérie witauuleusement
à Sainte-Anne de Beaupté.

—_—__

L'aviateur français Roland Garros,
aurait attaqué, duns les aits, un avi-
on allemand et l'aurait détruit, a.
battant son pilote,

 

Théophile Delcsssé devient minis

tre da ja guerre, en France, ét l’on

prétend que (forges Clémenceau va

aussientrer dans lo cabinet Viviani.

La population de Londresfait une

démonetration enthousiaste au roi
Ueorge ot à la Reine Marie, au mi-

lieu de manifestations cordiales en
faveur de ls guerre,

Ls Turquie diclare ss uoutralité,

dans lu presante guerre, et l'Italie

conbrise la sienne, so bornunt à une

mobilisation partielle pour garantir
cette veutralité,

Les véservistes autrichien aux

Etats-Unis, en bon nombre, ne mon

trent peu pressés de répendre à l'up-

pel aus aries de leur ancienne pa-

trie, disaot qu'ils oul dG la quitter

pour conquérir leur liberté.

Dans nn matif:ste à son peup'e
le esar Nicholas raconte la getièse de

la présente guerre, expuseut les wa.

chinations allemaudes; 11 eu appel-
le au secours de Divu ot au patrio
tisme de le natiou mioscovite,

 

Darl'élection partielle ds Le Pos,

Man,, layuells devait se tenir jaudi,

le 30 juillet, le candidat conservateur,

Dr Orok, à été proclamé slu par sc.

slamation, le candidat libéral Carri-
ère aysn! retiré sa candidature,

 

L'osdre général de taobihsation, en

Kassie, va mettre en ordie de cow-

bat 4,000,000 de roldats, et tous les

chemins de fer de l'empire, avec leur

tatéricl, ont placés à le disposition
du gouvernement,

 

Jean Jeurés, le lesdet socialiste

parlementaire et ditoctenr de l'<Hu-

maui:é", tombe sous les balles d'un

sssavin, à cause de von bontilité à

|

di

le guetre ; le gouvernement réunit

à prévenie toute émeute.
—_—_——

Le wouteil militaire du Canada
décide que notre paye se purters au

secours de la métropole, eu cas de

busoiu : de 20,000 & 28000 hom-
tees pourrsient être mis prompts.

ment à se disposition, dèi que la) taie
nécomité s'en fera sentir.
 

L'Allemagae et la Russie out
tompu’ samedi wir, leurs relations
diplometiques, et la guerre ret dé-

clarée entre ce deux Puissances ;

elle soulève, en Hussie, un enthou-
viasme délirant,

La ministre de la Milice canadien
ve, M, Hoghre, discuie, avec son é-
tat. major, la situation ctéée À notre
pays par le guette imminente. On
prévoit, À Otlaws, ume session pro.
chaine d'aryenoe. Les préparatifs
militaires se pouracivent setivament,
à Holifox.

 

 

Joke Redmond, lo leader natives
inte, ta fait soclamer par l'umanimi.
té des Communes britanniques, on
sroclemsant que l'Irlande sen oute royale à l'Angleterre, danste crise qui

s'annonce ; que catholiques du sud
et protestants du nord lutteront, cô-
te à oôto, pour défendte le sol de la
patrie,

 

On sait que l‘an dernier toute
l'ebbayo snglicane de Caldey (An-
gleterre) s'est convertie au catholi-
ciaue, L'abbé bénédiction ce Csl-

dey, Dow Aclrud, ost allé depuis
faire son moviciat en Belgique, à
l'abbaye de Marodsous, La cous.
discount vient d'être-décerné à Dom
Aelred eu il sora ordonué prêtre,
puis il ira reprendra la direction de
son abbaye dvenu catholique

 

Pour avoir mauifesé en l'hon-
neor de Jeanne d'Arc sur ls voie
publiguo en violation des arrêtés

et uo à 1 franc,
Doulce France !

 

s'en montient satisfaits, pendant qu

ment. Lebili du Home Ruls v

danger comœub.

 

de toutes les écoles da Manitote,

comwe par je passd i dire que nos
écoles sout inférieures et ln Pres
Press ww réjouira à ln peusén que le
succès relatif de sou parti empêche-
ta le gouveruement d'améliorer Ja
situation de la minorité,
—Patriofe de l'Ouest
——m.=

Vient de paraitre

SAINT JKAN-BAPTISTE DE LA
SALLE, Fondateur des Frères des
Ecoles chrétiennes. Ftude pédago
ique par J. HxksEnT, professeur
{ l'Ecole normale agréée de Caels:
Lourg. Un joli vol. in-80 couronne.
Broché : 1 fr. 75. —Avignon, Au-
banel frères, libraires éditeurs.

Jean-Baptiste de la Salle, cannales en
1000, peut être considéré comme uu des
meilleurs miaïtres de la jeancese. Né à
Heimsen Ji, 11 fut ordonné en 1678
dans cette même ville, et fonda, l'année
walvante, l’Inatitut des Frères des Ecoles

dhuétiennes, À ea tort, survenueen 1719,
17 vilies de France possiiaient ses écoles

maires. On 1790, son Institut compre.
nail 937 sujets, dirigeait 123 écoles urec
$.3 clamen où 00 prvenaient 35.713 élèves :
en YU on couptais 19.440 sujets, JO

{len M2 clames. renfcrmant 323 131
vos
Depuis les récetles pernicutions. jen

Fringsden booles chrétiennes ss sont dis
de par le monde, pour répandre

trfeore de leur éducation. Une fois de
plus, Jen uitsques dirigies contre les con-

tes ovni ou wn effet
conlaire à celui que les tyrans cecutp-

nt.
Un pareil eucoès ne peut s'expliquer,

four! uvrede Jean-Baptiste, que par
‘evosiience vipes ayant préeklée
Aus fondation. Avant lui, on enseignait
on latin et lon élèves n'instruisnient mu-
Leolletent nous le ourveillanor du maitre.
—Jean-Haptiste instruisit en (rançaia et
aimallanétuent toute une classe. Malgré
bien des attaquien, les sucoùs de coîte nus-
voile massière de (aire ne tardiront pas à
on im) . Nan tpéthodes actuelles d'é-
ducation éisient londées. les écrivains.
une las moins suspects de clénioalisne,
rendent un juste hommage À Jean: Bap-

tisto de le Nélls par oo sujet. lar lui, lor
ganimation scolaire reçut des perfection.
noments devense nécemaircs of ve Lroavs

4 salbisire sua busolne nouveaux
une mciété on pleine évolution.
M. J. lierment termine wn intérremn-

te étude jar con lignes
uetout, Jean-Haptiste offrit à

1 ot 4 1a société ess Frères den Kco-
ba chritionnes, parlois appleudis, plus

woatn Lyranniques #6 inaladroite : ils
onl, avec be culle de leur père et colui du

De poleVotre peraredu Lourner nee
vers deu chuis ur l'ai 1. Lm Astana Fiotvs, Kien
Avignes {Frasce)

 

Des soumiasions

| Soumissions demandées

crétaire-Trégorier,

West Bhefford P. Q.

ON DEMANDE
Le roussigné désirerait lover immédia-

ur la construction
d'une wnaison d’école à 24 milles du villa-
ge de West Shefford, sur le chemin qui
conduit à Granby. seront reçues au
rœeu du Secrétaire-Trésorier, À Weat-Shef-
ford, & partir du 20 goût 1914,
Plans et devis entre les mains du Se-

ULY#8SE BAIL
Bee. Trés,

bu-

tement une terre de première classe avec
toutle roulant, 30 où 40 bêteñ à cornes.

MOISE BEAUREGARD,

TaDr6hGesdress

 

     
    

117 doh RUE ST-DENES

a
MONTREAL

Mantes

Ba
m

19008L120 JOURS
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$t, Joachim de Bhefford

pris parle waite républicain, M.
Lardat, conseillsr général, de He.) Unetorre située à unmille du village

rault, une centaine d'habitants de

Saint. Purgoize ont cowparu devant|da terre en culture et lOores de terre
le tribunal da police de Gignac, qui [en bois
on à condamné neuf à 11 fre d'a-
mende quatre-vingt-sept, à 5 france S'adreser à

La guerre mepaçante s eu l'heu-
eux effet de réconcilier wo-aentané- de Waterloo, le seul actiellement vacant
ment toutes les factions britanniques: [à Waterloo, sur les bords de lu rivière ;
ur compromis est sccapté, su sujet Anclenne propriété du Dr Nelson. Bon-

lee Nationalistes y souserivent égale-

Les bons Orsogistes cootibueront

de Ste Anne de Stukely, wir le chemin
ui conduit à Waterloo : contient 40 acres

Ausei un moulin à scie et un mmonlin à
farine. Bonnes conditions.

PIERRE ou JEREMIE BFAUREGAR
20e Ste Anne de Stukely

A VENDRE
Lot vacant situé au centre de là ville

nes conditions :
da Home Rule, et les Ul.téristes

|

 g'adresser à Mme (Dr) W. P. Neleon,

@ 734 rue Ste-Cathérine Est, Montréal.
 

 

“

passer sans In to- suts d'amendement. À Vendre ou. d Louer

Toutes les autres mesures parlemen-

taires propres à formenterles divisi-

|

chûté g600,00 pour 8125.00. | "Le Ba-
ous sont mises de côté ; l'entente |ron”. En parfaitordre, a coûté $225, pour

patatt s'opérer parfaite, cu face du |8125. Aussi 1 (erme de 5U acres, à $ mille

l‘‘Hallett & Davis" Horton Piano, a

du village.
B’adresser à

L.-V, MARCHESSAULT
West-Shofford

Cet enseignement bilingue si in-| P. 8. —Auvei plusieurs voitures ct har-

férieur ! ...—A l'école Sta Marie [ais quo jo vondrai où échangersi pour

de Winnipeg, la Lère classe entière, jn.

20 élèves, garçons at fillettes, posse
avec succès complet les examens de

l'Etat, et sur ce Dombro 12 élèves Outils |
obtiennent tine mention d'honneur,

C'est lo résultat le plas brillant

chevaux où poulins,

A Vendre|{ ines )
|

 

           

    

   
   
   

    

   

    
  
  
     

à bout de forces.

Une ou deux doses de

POUDRESrenoncs 00 MATHIEU
l t cet accabloment

hyNerendront frais ot

ispos.
ty n pas de remède

plus actif contre le MAL

DE TETE, LA MIGRAINE,

LA NEVRALGIE, L'ETAT

FIEVHEUX.
25e la baits de 18 poudres

EN VENTE PARTOUT

e

e

eet

      
w

POUR LES SIROP MA-
THIKUle Bpé-

POITRINAIRES lawsES
de POITRINE

Il soutient, calme 64 guérit.

CIE J. L. MATHIEU,
Propriétaire

SHERBROOKE, P. Q

ean

TERRE À VENDRE
Une magnifique terre en bonne condi-

tion de culture, mesurant un acre et de-

mi ; bon puits qui ne tarit jamais, joli

verger de poimmiers et de proniers,

Pour renseignements s’adremmer aux
bureaux du

“Journal de Waterloo” 

 

Outils !
Pour Menuisiers, Forgerons et Magons

Nous avons Loujours en msgasiu, tous ces outils, tels que Scies à main, Pame-

partout, Bcies à fer, Marteaux, Niveaux, Coutcaux, Ciseaux, Mèches pour le bois et

pour le fer, Vilebrequins, Compas, Truelies, Marteaux pour maçons, ete, ste.

Aussi assortiment complet de Peintures, Huiles, Turébenthine, Marchandises

Sèches, et un beau choix d'Epiveries, Fruits, ete.

 
Tel. Bell No, 12. Taylor & Poirier

yy
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n faveur
R tes

M. FRANK TKKRACK, dans un discours prononcé à la
Convention des Bonnes Routes, à Tacoma, Washington,
a donné en faveur des Honnes Routes, son témoignage
le plus enthousiaste :-

"Je m'oceupe de la culture des choux Je tr: je
mes produits à la manufacturede choucroute de South
Seattle. Avant La consiruction de la route sur laquelle
je fais Le trajet, j'étais obligé de me lever À 4 hre du
matinpour pouvoir me rendre À temps J'avais une

re chevaux qui persil 1200 livres, ei ils n'out
jamais pu transporter plus de 2500 1be, et ue j'avais
lait le tour de la manufacture, j'arrivals chez moi le
soirtréetard Mais, depuis que nous avons de bonnes
routes, € est tout À faitdillérent Je puis partir ke matin
À € bre. avec une paire de chevaux ne pesant que 1609
le, etile peuvent. semadiilieulté, transporter unecharge
de choux d un poids de 1809 ibs; ce qui. comme vous
pouves le constater, représente le double de co que jo

vais transporter autrefois. Hi, ce qu il y a de pine
intéressant encore À considérer. c'est qu À mon retour
À bonne henre dansl'après midi. j'ai la satisiection de
dire que mon travel de Ls journée eat fini, et que mes
thevens ne sont nullement fatigués

Les Routes on Béton Siguifient Routes Economiques
Klles sont un moyeu d'empêcher juc les taxes de cher
innque vous payez soient dépeusées à rapièver des routes
quin'arriveront jamais À faire de bunnes routes.

. quince ou ving! aus. elles prouvent qu elles sont
1a socte de route moins dinpend; 3 ‘eccesionnent,
pratiquement, aucuse pean d'entretienVe permettent
de transporter les ch.
et moins d wears pour

les plus lourdes, avec moine d eijerte
chevenz ot les votieres, € ive

went Klies augmentent la valeur des lerraine, ot améliorent
les conditions en général, tent en (liminuant le coût de Le vie
\ nos comment vous bonnes rosie, ou Ressdes

vant pour veue procurer de la littéraiure concertent
Hones routes, Que Roue vous ‘uverrens groiuiiement. cat tes

lrépertement ‘les Routes cn Béton

À Canada Coment Company Limited
806 Edifice Herald, Montreal 

>
a

_

 



 EPSEES

COFFRE. SPECIALVusns nos
ts. SEPTEMBRE 1914
‘Avec la prime régulière nous donnerons
un PLATEAU ou un MEDAILLON

personne retournant une (1)À chaque
. douzaine de sacs videsde 6 livres de LU

FARINE PRÉPARÉE XXX DE BAODIE

BRODIE & HARVIE LIMITEO
14-16,rue Bleury |Montréal, Que. 

ST JOACHIM
—Les Révérends J. Let J. M.

Beauregard, de la Cure de Waier-
foo, sont venus rendre visite AM.
Loretizo Bachand et au Presbytdre
la semaine dernière.

—Messieura À, et E. À. Gendron

   

 

 

UR Auguste Desjardins leurs parents cette semaine,

TEE

BPéoialinte dos Yous, des Oreilles,

de la Gorge et du Nez

sera au bureau des

JAS. BEAUDRY & TORGEY quelques mois dans l'Ouest Aduéri-

a GRANBY

le soir du 11 et la journée
du 12 et le soir du 25 et la) définitivement.
Journee du 26 juillet 1914.
Bureau à Montréal, 528 rue St-Denis

|

de Leomineter, sont en visite chez

 

ot M. et Mde Edmond Guérin de
Montréal étaient en promenade chez

   
  
   
  

 

   

  

 

   

   

    

-—M. Napoléon Coté, de Granby,
était de passage ici au commence-
ment de lu semaine.

—Mesdemuiselles Eva et Berthe
Bachand sort parties pourun court
voyage à Trois-Rivières, à In suite
duquel une d'entre e:les ira passer

cain, et l'autre s’en ira demeurerà
St, Mathias sur le Richelieu. Elies
ont quitté, su grand regret de cha
oun, leur petit village natal presque

—Mme et Melle David McMahon,

leurs nombreux parents et amis.

—M. et Mde Alphonse Daigle et
leur fillette Jeannette le Dr. et Mde
Hill et Jour bébé, de Lyon Mass
sont venus en auto, rendre visite À
M. Honoré Daigle,

 

bonne heure que l‘on pourrs couper
dis la semaine prochaine, TI fau-
dra besucoup de pluie pour amélio-
rer lu récolte des pommes de terre.

SUTTON.
—Durant l'orage de sataedi derni-

er, l'une des jeunes vaches de M.
D. G. Hioks à été tuée parla foudre,
À cent perches de ls maison,

—Chauffeur d'un antomobile à
cent ans, ça nest pan banal. Tel
eat le cas ne M. Olivier Godu, le vé-
nérable père de Madame Jean Gen.
dron, qui se vromène dans la voitu-
re de son petit-fils Dimanche der-
nier, on le voyait faire ainui le tour
du village, À la grande admiration
des epectateurs, On eût dit qu'il
songeait à atteindre le ciel duns cette -
élégante voiture.

DUNHAM
—Lestravaux de macadamisage

des chomins avancent rapidement et
une fois terminés, nous anrons une
belle route dont In municipalité
pourra étre fière à juste titre,

ST-HYACINTHE
— M, et Mme Ephraim Germain,

de Montréal eont en promenade à
St Hyacinthe pour quelques jours,
les hôtes de M. Théophile Hébert,
cultivateur de la paroisse de Notre:
Dame du Rosaire.

—Melle Joséphine Lecours, de

 

 

Trait de délicatesse et d'hon-
peur PERCLUS DE

 RHUMATISHE
Tortwré dursat quatre ans

jusqu'à ca qu’il prit
“Fruit-é-tires”.

Riégetown, Ont, 81 mai L01d.

rees
Etatla
etle Ihumatioms +X
complètemen: ro
solumont rien fre, e Tog sins
de quatre médecins différents,
ils ne ms firent rien. Jal ausel
plusieurs autres remides aan:
mals sn vain
Un de mes voisins me dit que oyruit
s-tivesJul avait fait beaucoup
bien et j'en pris avec confiance tews
les jours ; le réaultat fut merveilleux.
Il y « maintenant deux ans Ci

Allez dainos familles d'ouvricra, depuis je n'ai es aucune d
. Je donne À “Frult-a-tivos”non pas seslement dana les familles Ma pi

canadiennes, mais dang les autres, et Sabre orédit FunPEACER

 

L'hon. M, Monk, avait exprimé
comme l'une de ses dernières volon-
tés, le désir de ne point toucher ls
port d'indemnité parlementaire qui
lui revenait de droit durant sa mals.
die, Aussi, ea fille n-t-elle retourner
au greffier de ls Chambre le chèque
de $1,475 que celui-ci lui avait re-
nia,

Lou mœurs politiques dépruvé à
de l'époque ne sont pas batituées à
Un pareil troit de délicatesse et d'hon-
Dour,

La cherté de la vie

   

fiédlement.Bsc le Boite, pour SLA,el e it

ErARGeUr Goseal Île. Onesles mar
chands ou envoyées our tion du
pix par Prult-a-tives Liml Otta-

moœlleux qni, Is plupart du temps,
sont usés avant d'être payés. Sir lu
table rien ne manque. Et puis, vo.

 

 
 

eune fille. L,un est habillé comme

voyez ce qui s'y passe. Dane chaque BI vous êtes oujet à dan attaques de
demeure, même chez l'individu le| [humatioms, eode ot:
plns pauvre, vous trouverez un pin- a-tives db inet ce sers
noet vous -maroherez aur de tapis| Vendrepormes He

—M. Jean-Bte. Marois s’est por-
te acquéreur de la propriété de M.
Philias Marois.

B—La mort frappe souvent depuis
uelyue temps dans notre localité ;

chaque semaime nous avons un dé-
cès à enrégietrer. La semaine der-
nière c'était celui de Mme Philippe
Ballsid (Emma Daigle) décédée

Nous croyons que le lemps est pro après bit jours de maladie seule-
mice pour annoncer nofre étalage de

|

entà l’Age de 39, et cette semaine
eurentlieu les funérailles de M, Ai-

Chaussures REGAL mé Daigle, fils unique de M. ot Mde

Pour le printemps.

 

Alexis Daigle. Le défunt n'avait
ue 17 ans à peine et fut terrameé
ans toute ea vigueur après trois
ure de toaladie seulement. A ces
milles ei cruellement éprouvées

nos vives sympathies. 

*C'est an rare privilege que celui de pou- GRANBY
— Plusieurs personnes. de Granby

voir adapter los styles de Chaussures
sont allées en pélérinaye à Bt-Anne

de New-York, Londres ot Paris à noë\ de Beaupré, ed dernière.
illes et cités. C'
i votre roAee —La municipalité du Canton doit

ue pus ¥ * [construire vingt milles de chemins,
parse qu'il vous pormet de trouver “gravelage*, soumissions sont

lmmédintement aie chaussure pour un maintenant ouvertes et devront être
but déterminé, une élégante chaussa- rendues pour lundi, le 10 aout pro-

re REGAL pour toetes les coonsions. dbais.

—Unealarme, sonnée mardi avant-
widi, lé ls

F. Ww. SAYACc E pitoe Comiepo oron pompierue
d'incendie, lequel fut sous oontrôle

WATERLOO, QUE. en quelques minutes,

—M. J. À, H. Poirier, de Water-
FUMEZ LE 100, était de passage 3 (iranby eame-

4 di dernier.

M Y L | KE ÿ one commencé pi semaine
le par a rue principale.
De homes qui occupent de ces

Cigare a 5c. travaux font du tel ouvrage.

Manufactaré par —Plusieurs Canadiens ont donné

N. GC. SOISSEAU, - GMANBY, P. Ç.

|

demandant à re les a:
— 6 besoin il y avait

leurs noms au Major J. F. Payne,
rimes

u VENTEPARTOUT 7 DEMANDESU -—Un magnifique autel « été

      

 

   

                       

    

  

   

       

  

 

fo lea eufunte, le jeune homme, lu

Montréal, depuis quelques semaines ‘€ plus élegantdes gandions de Lon-
en promenade chez ss sœur Muds-|dres ou de Paris. Il n toujours un
me Veuve Gauthier, de St-Damage, bon cigare au bec et de l'argent dare
est en celte ville pour quelques |88 poche. Très large avec ses nom-
jour. bres amis, il dépense presqu'au-

nt qu’ ne.
—-A chaque année, le Beminaire Mas pasons à Is jeuue fille, Oh,

de St-Hyac nthe fournit au clergé et| elle ! elle dépense plus qu’elle ne ga-
à l'état «a pléiade de jeunes gens. lgne, Elle :ort autant que soi. frère

Le résultat pour l'année 1918 14|ek, pour sortir, elle veut être bien
w lit comme suit : mise. Conséquemment il lui faut,
Eugène Archambault, pire ; Ul [pour le moine trois ou quatre chu-

tio Arpin, pire ; Georges Cabans, [peaux et autant de robes per année,
Be ; J. A. Chabot, avocat ; J. H.|Quand elle passe, on croirait voir
hagnon, ptre : Gontran Darche, une princesse, à dix pieds elle exha-

Trappiste ; Alfred Grenier, pire ; Île un parfum plus ou moinsodurant,
Louis Forest, pte; Richard Le- |puis loraqu’elle arrive prèe de vous
comte. ptre ; vean Robert,Crappie vous entendez un froufrou do soie à
te ; Euclide Gervais, Jésuite ; Ho- 15 sous In verge et vous restes tout
noré St-Pierre, Francisesin ; Alfred |baba en examinant le déploiement
Pépin, ptre ; Antonio Paulhus, ptre ;| de bijoux et de lard qui s'offre à vos
Léo violette, pue; Antonio , Aub demoisell
Guuin, ptre ; Félix Leduc, prêtre. veux 4 res, mademoisere 8 un

—M. J. O. Massé, Secrétaire pri-
vé de la Cour d'Appel, à Québec,
ainsi quo sa deme sout en villégia-
sure ici dans la famille Légaré.

—Nos cultivateurs ont presque
tous terminé les fuins celte semaine.
En général le rendement eet bon,
La récolte aumi n très belle sppa-
rence.

—Le grand sujet de conversatio.:
de ce tomps-ci c'est “la Guerre su.
ropéenne l’ Ondit qu'on contin.

nt de volontaires est à s'organiser,
erry, Dolphis et Louis sont à la

téte du mouvement.

—=M. et Mde J. A, Roy, de Saint-
Rémi, sont en promenade chez À.
A. Tanguay. ont fait le voyage
en auto,

—M. et Mda Emile Authier sont
ailés à St-Hyacintbe, onauto, hier
matin.

— M. Albert Wood, de Butte Cie
ty, Montana, est en vacances ches

vous I'sssurent 1--

L’An et le Bonheur
Bg" foyer sans art est souvent un

foyer vide....
son pire, M. W, H. Wood. Nous

—" mmm pouvons vous aider à altein-

ACIFIQUE Cominac Cao puronltr

|

MN 1. . Liesot 4 Ton Tew bocheur an meubint votre
3 teur qui,

par

molestie veut tiare son

|

§uaY. inspecieurs d'éooles, sont sc- maison artistiquemen

y à nomsCotautel ot splendide. tel t à la Trappe d'Oka. 4 Une visite A notre magasin vous  
   
  CANADIBN
HORAIRE

TRAINS ALLANT AU NORD

—M. Alphonse Martel est revenu
lundi soir d'un joli voyage de trois
vemaines aux Etats-Unis. Il a visité
Harisburg, Newport, Orleans, etc.

Las tanins stlant au Nord Isisont Wa-
teriocà (105s. m. ot 8.43 p. m. pour|  --On een train de construire
Foxton Falls #8 Lrammondrille. “Ces des trotioirs en ciment eur les rues
deu:AlmTee4Per. Avan
dal —La résidence da capitaine Bal-
“TRAINS ALLANT AU SUD

Les traine lahsent W'aterioo à 8.406, m,| 145 à Été endommagée parlotoo.
3,80

p.

en. Ove deas traine font cet.

|

Derte aU cours de
balan Fister pourFarahem,Me. [che dernier, Les obeminéee et trolsrespondance

ral ; dFor] at Nomria a,Nherbraoke. fenêtres out été brisées.

times. leo rein lai 3 "dns ainmcdCorenmai FARNAM'S CORNER.

w|

esvourell Angjetdrre. Ceux

|

chenilles vert à q
ji dates aies Montréal ,:ié-Jean, Ht-

|

Les endroits où l'on s'est coonpé de

reprosireloain Lis chovs, tes arbres fruitiers sont
1,40 bre du matin of revels par Jo train chargée de fruite et aill-ure, où les

de 6.45 le soir. chenilles ont fait des dégâts, les ar.
La train d'ercursion d'été arrive à Water:

|

bres sont stériles.
Ses lous los namecdia à 3.00 bre p = pour

 

retourner le dimanche à 6.00 bre pm GRANBY-BUD.

NOUVIAY SENVIGE RAPIDE ‘TRPRERS

|

—|4 nouvelle d
francaise, de ches M. Gendron,

AA tosnriide pas la foudre durant
top|! de samedi soir.

PM
© Wiadeor IS10A M Klle avait
“ Décrois LMP 1.20 P M Ieoôté 81,400.
“  Chienge TGAM VPN

Clare chsorvaieires=bofihts, biblieshé- |BROME.
7000 of share driers. iimad sombre deSuirateurs

ont ‘engranger leur o
John Connor, 124. nou qi ori otge. Agom

do

Beation,

|

Les grains oùk bonne mise. Il yu
’ * WATRALOO de l'orge et de l'avoios voméee de

 

  
  

    

   
   

     

   

 

  

  

Il

y

aura grande soirze de gala |200vAincra du bon goût et du con-
dimanche wir Cette soirée, i crtable do nos maubles en mime
profit d'une bonne oeuvre, sera don.| seinpe que de leurs prix relativement

Déc par des artistes de Montréal et

|

odiques.
Druwmmondville, dans les magnib-
ques slles du Couvent.

—Mardi, le 28 julilet dernier, ont
wn Loules fund tle de, Mde jo-

nte, ne

ondid à l'âge de 6] ses.
Le vetvice tut chanté var M. N. OC.
Leduc, curé, sasieté de MM. E. Vi.
sina, vicaire, et Augueta Lorsque,
sérainariste. las porteurs
vos file Philias, Albert, Klséer, Al-
bini, Armand et Joseph, M. Phi.
les Boyer, de St-Joschim, frère de
Ia défuute conduisait le deuil.
Un grand nombre de parents of

d'amis amcistaient aux funérailles,
Le choeur de chant a readu, avec
vnocès la messe de Requiem.
Nos sincires condoléunces 4 ls fa-

 

bre , une grange of aa poslall

Us dysple bases ot das plum conlorta.| Pevens sa
bles de la ville.
Fodromer à  MONTREAL

large bracelet en or : au cou, elle
porte un collier également en or ; à
ses doigts des bagues, au co Un
médaillon, au cou une grosse épin-
glette, à laceinture une ravissante
petite montre. Et ce vivage outre
geusement barbouillé de blanc, de
noir et demuge. Ah ! mon Dieu,
quelle mise en soène théatrale et colt
teuse ! La poudre de ris, ie précieux
“baton de r .uge'’ et les bijoux coû-
tant joliment cher, alles.
Tant d'aimour du luxe et de la ba-

gatelle peuvent servir à expliquor
quela vie soit ei chère,

—Le Courrier de l'Ouest,

—-——0m

D'apiéa un rapport de hoa, Mi.
vistre de l'Agriou'tur-, les récoltes 

  

FILTRE“STERLING” DE DAVIDSON
Sanitaire et sans soudure, pour le lait

 

 

seront Loôses dans noire province,

NE REFARDEE PAS

Venes tout de suite faire le choix de vos chaussures pour le printemps
Notre unique but est de vous donner satisfaction «+ B raisons

LA QUALITÉ, c'est la meilleure
LE STYLE, c'est le dernier crs

LES PRIX, ce sont les plus bas.
SOULIERS EN MATIN

Bleu pale, Bess, Blane ot Noie.

Toutes nos chaussures ont un cachet d'élégance ot de bon godt que
tes Dames et les Hommes remerquent tout de suite.

VISITEZ «L'IDRAL- le magasin de ls mode et du decaise foût,

P. A. TRUDEAU, Waterice
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DIMENSIONN :

Haut......13h posese

Fond...6 *

Mantour.…. 7 *

pour Le os fait aiaoi disparaitre ectte attente enneyante qui
— arrive d'ordinaire ares des one potite oùpos

ne maguläque résidence

sur

l'Avonue Les Filtres Bonitaivans -IMorting-

de

De pour le laid, mont hautement re-

© « de

par

be De

Hood,

I on she des climsonts où

esport

de
de l'Est, res uae puiows à de boaas ae recid par jend, Inspostour is sport

Informes. vous ches votre marchand on écrives directement où Bows vous forone

THE THOMAS DAVIDSON MANUPATURING 00, Limited
TORONTO
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Ÿ François de Bienville
par Joreph Marmelte

 

_ beaux yuux sur lo Christ, 
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NERSRE EE

Fousileton du **Journal’’

(suite)

Elle parut enfin ruvenir eur In
terre, lorsque, détoursaut les yeux
do la croix, ella les proiens tour à
tous de son fiancé à sun frère et ce
800 frère À son fiancé,
A ce moment, uns indicible es-

preasion d'angoisse pagsa sur ua fi-
gore, comme si deox sentiments di.
vera s'étaient lieurtés tout 8 conp
pour lutter en elle,

Mais cela n'eut yun la duede d'un
éclair, et Marie-Louise roleva ses

Cet instant. avait pourtant suffi pour
changer l'expression de sa physionu-
mie, où se fisait surtout maintenant
un sentiment de sacrifice rt de 1éri-
gnation extrêmes,

Qu'avuit-elle donc promis à Dieu
en échange de la guérison de son frà
rel

Celvi-ci se torduit sous l'étreinto
du mal, Safigure devenait livide,
tandis que la peau en était sècho ot
brûlante, Une chaleur Âcre le lévo
rait, c» qui lui desséchait ls bouch-
en lui causant ave soif inestiogui-
ble,

François, déscapéré, retensit duns
lou siennes ls main brûlante de son
ami,

Quant au chirurgien, accoudé sur
l'une des colonnes turres du lit du
patient, le tête appuyée sur sa main
droite, il élait comme courbé sous le
poids de l'iupuissance, que toute !a
science des h:mmes ne saureit sou.
lever quand Dieu les terraase,

Marie-Louise se telsvait, lorsque
la porte d'entrée c'ouvgit.

CHAPITRE XVI

LE VOEU,

Bras.de-Fet cutra, portant sous
500 Uras ut paquet d'herbes el de
plantes que l'automne avait demé-
chees,

Lor-que Pierre avait appris de
Bienvitie que In blersure de Lonis
d'Orsy était ewpoiounde, et que M,
de Sainte Hélène avait en la jambe
cassée d'une balls tirée par Harihing
il avait immédiatement quitté, sans
tien dire, le chemp de bataille od I"

on combattait encore, puur herbori-
set & travers Jes bois,

Les Canatiens avaient regogné le
ville quand Bras-de Fer trouva, mal-

gré l'ubscurité naissante, la dernière

plaute qu'il Iui fallait, Alors seule.
tent il revint à la cité.
Quand l’ierre etriva à 1Hôtel-

Dieu, Bienvitle venait d'en pastir
pour se tendre chez Louis d'Ouy.|
Le Canadien so fit couduite auprès

de M, de Sainte-Hélène, qu'il trou-
va pensé où dans un état très satis.

faisant, Iitas-de Fer ae diriges tout
de suite vers la demeute du jeunt
beron, où nous venons de lu voir eu-
trer,

Pierro alla droit an lit du jevue
homme, que leu crampes vo naient de
sajair,

Après avoir examiné le bloseé :
—Je evia, dit-il, arrivé à temps,

Diet merci, Avez-vous de l'eau
chaude sous la main, rusdeinuisel-

let
Marie-Louise et Bienville gar

dètent avec étonncient le wouvisy
venu, taudis que le chiturgien le tol

levant au ciel des yeux reconnais-|cuûte encora pour rompre avec ce
sauts, bonheur dont j'avais tant souhaité

—Monu Dieu! c'éat vous qci nous pouitant vons seu) pouvez savoir

(avez envoyé | dit Marie-Louise en ce qu'il m'en à coûté, ce qu’il m'en

Un sourire incrédule paess sar les

|

la venue | .. . Ah ! smon Dieu ! je
:lbvres du médecin, dont les idéos a-|ne croyais pas l'aimer autant! ..
vientifiques se trouvaient subitement| Mais loin de mni 6-8 pensées, Puis-
heuttées pat 128 paroles et le tonique j'ai eu ln forca da song:r an sa -

confiant de l'ignorant Pierre Martel, |crifice, il me faut avoit, en outre, coll.
—Prétondri: z-vous, dit le chirur-|le d'en braver !'sccomplissemnt

gien, guérir M. d'Oray avec vos sim-| Alors, ollo so laiean glisser les
ples ? ‘ denx geooux eu terre, ot levant vers
—Jo ne voudrais pas en rSpon-|lo cieldes yous oii les pl uta “sem-

dre, tépliqua Bras-de-Fer, mais j'ai |blnient protester contro sea paroles :
bonne espérance. - cu
—Et vous croyez: pouvoir. réugsit| ner à mon pauvie flaucé , . , — mon

davy ua cas ot Jo eciviive ost iw {Dien ! c'est la dernière fois que je
puissante ! . lui prête ca nom ai coux ! — voui'-
—Le bon Dieu eat tout puissant, [lez lui donner la résignation que je

muvont il se sert d'un homwe igao-! Que toutle puids du la douleur e-

tant et rimple comme woi pour fai- [tombe sur moi seul 1. Bs lui, qu'il
ro uu miracle. soit beureux avec uno auvre...

Déjà Marie-Loulsw mettait à la !comuse j'aurais pu l'être avec lui!
disposition de Pierro Mariel uu vase
rempti dean’ bovilinnte, : Coon .
—Je n'ai plus rien à feire ici du] Quand elle revint dane la cham-

woroent qu'on m'y cppore un chir-|bre de son frère, Bieuville s’approcha
latan ! repattit ls chirurgien, qui |de le jeune file d'nn airjoyeux.
prit sou chapeau. =Matis-Louise ! dit-il eu s'em-
— Mousieur ! lui dit Bienviile en parant d'uné main qui se retira dou-

l'asrêtant par lo bras, vous auriez |cemeut de ja siooue, Marie-Louise,

   

vst un vieux chaséeur, qui doit être [sieurs fois devoir crever sur nos té

à même de connaître les antidotes |tes, disparaît enfin à l'horizon. Let

que les sauvages emploient contre desseius pervers de ucs eonem 8 gout,

les blessures empoisonnées, Vous |nnéautis avec eux, Plus do cain.

venez de puya civilisés où la ecien-|tes ni du larmes ! À nous la joie,

ce b's pos a s'occuper de cas aum- |car l'aveuir est à ons |

Hab'es ct où l'hom.ne le plus sa-|  —L'avenit n'est qu’à Dieu sou! !

vant dana votre ft doit nécessaire- [répondit Matie-Louise, dont le coeu

went iguoror un remède connu en |e serra comue sous l'étreinta de ls

An irique pat le dernier des sauva- wort, ‘

get.
—Je revicodrai daus ons Line, CHAPITRE XVII

reprit le chirurgien, qui sn dirigea ‘

vers la porte et soitit,
—A he grâce de Divu * fit Marie- J01E ET DRUIL

Louise avec “n coupis,
D us heures plus tard, d'Orsy ve.

posuit tranquillement, Les crampes
et les téraillemunts dans la région de
l'épigagtre avaient cesté, la tiunepi-

) ; au-Matelot,

aelepeutdti“apiooaa La (ête encore couverte de tou bio.
of i . net de nuit, et ses bretelles négligom

inisualeatdaar, De went sitachies en guise do cciutur-

piration était devenue facile, Enfin ie ° son“Hautdechaueue, à
le debire avait dispuru pour faire pla. ouvrait «n ce montent la porte ©

; “lité ducop-|t9P TOugasin,
ceàvus evtière tranquillité du cer-| pty per la curblou ! répondit

Pierre Martel avait cppliqué sur M, Poiscou a panaît in Son

lu blessure du baron une compresse u saver le ons pat « nouvel

fortement imbibéo de l'iofasion des| Has . ot ;
plantes qu'il nvait appoitées de la]  “=Uominent BMAC0 que moi

\ ; ; . : épouse ignore encore ?

pme0p AiPalinpui

à

en
; . ) droit joue avoir l'oreille toujours à

reeds dont la veitu 0 moutrait 8 Taffdt d.s nouvelles,

Marie-Louise, Bieuville et Bras- —11paratt que la flotte de 1 ami

de-Fer, la joie peinte aur le visage, nl Ihitype " dé= por dent,

se p'essaient autour du blessé, qui d'escets atin », répoudit pi

venait de w'éveiller après Une heure ct qui Hs eu sa course après

da avuimeil pairible, lora que le chi- s'être ariôté quelque jou pour re

rurgien eutia,’ prendra haleine,

— Kb bien! comment va won

|

—Quoi ? qu'est-ce 1dit à ot

sieur le baton Ÿ demands-t-il en o'-|iostaut une voix crisrde partant de

spptochwut du fit l'intérieur de ls maison,

—Aesez bien, metei, comme Vous

|

C'était madame Peltier qui ve
voyez, repuudit d'Ocsy,

Surpris d'un changetu nt aussi | \

prop, la chirargion tts le pous An mbuwe instant, 's grows clo.
du patteat vu hoch ans le Lôte. che du be cathiédrale fit enteudre ss

—Usi, sauvé : ditLe La lor. voix du bas-e, taudis que celles de

es d- la jeunesse et dela constitution toutes les communautés de la ville

le watcre cou... Je mou lançaient leurs nutes dato ou de
doutaie !
Quaud le chirurgien fut parti, Ma

|

*01 1480 à travers les couches do la

tiv-Louise s'et alle dace 84 chawbie

|

brute watinale,

ol elle s'culorma,

|

l'uis n'affaissant|

|

—Ateurément qua œu d'est point
vusou ht, ve lit de jeuce Gi le,wuet là l'Augelus, dit M, Pelletier en

tés de sey 1venics et do sen pres

|

oodans sa chambre à coucher,
wiers peosers d'amour, elle fuudit ‘ ro )
on late, cat 06 l'a sonné il n'y a ps plus d'

— Gmon Dieu: disvelle, soyez

|

vedemi-heure,

wills foie Dém d'avoir oxaucé mal Comuue il apperaisseit, une salve

—OÔÙcourez-voss doucdu ai grand
matin, won cowpète { disait M.
Pelletier, le 1naigre wais rich: mar
chaud de fourrures de lu rue Sauit

nait de s'éveilier, wait avec dudain des pieds à la tê-
te
—Vuus ne conpres dose pas |

ujouts Îlres-de-Fer, Jo vos doe |
Wapde de au chaude, atin Ay fai-|
10 infuses ca hetbages pour quérir
twonsieur'e baton, 1.3 poison des
SaUVRKED +8 WOI, VNYIB-YUus, DOUR!

tous contalesons depuis longtemps,
Quand ju chessois dane les pays d'en

haut, j'ui vu guérir bien des gene à-|

vsc o06 ingrédients que je vous ap

potte, d'eu ni fait l'épresve sue

voi. même.
{th 1 puisses-tu dire vrai ! o'é-

ota Uisaville,

Lou ‘toitsprie
CASTORIA |

08 FLETOWER

‘la vie à ton Îtète, je Que vncote:

pire à imuoler mon amour, Ha

price, «bus vous ia pas d'un drtillzrie, partie roudainement de
chagtio duut tma laiblesoe eat roule lle haute ville, fit faire un boud pros

cate, Ce n'ont pré mon Mactificerigieux à madame l'elletier, Celle
wdwe qui M'atrache co tribus de

pleurs payé à la palare, wais, bien [4 perdaut con centre de gravité,
pluiôs le eoudaiveté qui t'a (ait v- vint vatettts lootdewent eotie les

| ouspur .. Quil ‘ous êtes td {bras do son épous, qui gémit et plia

moin, Seigueur, que pour conserver

!

qpuo le lardeau,

* (Cent sind gut Ros Canadiens appre
Vaient f'hipge. .

(à œuivre)RHOMATISME GUERI

Roidier's (love, N. BL. 30 janv, Lou : to —_————

LEER) «ASTORIA
Boag do DrMema Pyar Dobie of Rain. 

eee foreanpri) usr 02Tojrs ole
d'une coule boite destectgedri at

L,Votr- resenaninment, | orgmararss
XU CAMEELL

. —Mère de douloura, veuillez don- |

lui, movsieur le docteur; et bien|vous demande pour , topi-môme, |

tort de vous fâcher, Cet homme|ce nusge de malhaor qui à paru plu-]  
Pour Bébés et Enfants,

La Boris Que Vous Aves
ToorActi

‘AVegelable PreparationfucAs. | J
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PromoiesDigestionCheerful-
nessandRest.Contains neither

Morphine norMineral, (§
OT NARCOTIC.

oe

Fre:
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Le village regarde |

À 5 heures du matin, le jeune Lé-
once Dumereau Jescendit, gauté,

. guêtré de cnir, culotté de gros velours
à- côté, prêt ätuer les lièvres du
plateau. ,

Maiil s'uperçut qu'il était lont
seul ; les nutras chasseurs devaiont
ronfler encore comme des fonneurs,

El c'était toujours comme ça !
La veille on prend des engage-

Iments terribles. On se léverait à
trois heures 1... A 4 an seru en plai-
ne…et à 5 heures. pan !….pan |...

En attendant, on fait des piquets
et des manilles ; on causetard... on
va dire boncoir à Mélor. . RSsuliat:
le matin, impossible de 6e tire du
Jit),
. Alors Léonce 89 wit an pied de
l’eacalier de pierre, et, faisant un
portevois de ses deux mains, clama
comme & la coserue !

-—Eh bien quoi !…on “s'élève”
plus,

L'appel se répercata dabs lea cor-
ridor, it y eut zn bruit de portes, de-
buvettos, de godilote,

—Vuilà 1... on arrive : !.…. vB y
va jus

Léonce sortit sur le perton,
La tstinée était fesicho ot calce,
Unbrouillard, indiquant déjà l'ar-

rière-anisoo, traînait au-Gessus de la
ploine ses voiles d'argent, et l'herbe
ruisseluit du sosée,

Dura lu cuisine quelques lumières
phlissaient, Er, tout à côté de la
porte, un gros gamin, ls figure pou-
pine, s'appuyait au wur, l'air indiffé-
rent, leu denx mains daus les poches,
— Tuattends quoi petit...t
Le garsin retita sa casquette :
—Mair. . lu chasse !
La garde t'a engagé.…!?
—Oui, aveu mes deux frères, pour

porter les caruieto,
=—0Où sout-ile, tes deux frères?
—Ils étatent là, saulewent, cou-

umpersonne v'atrive, ils sont reper.
tis arranger l’églive…par rapport
qu'ils sont enfanto de choeur,
—Ah!
—Moi aussi je suis enfant de

choeur 1

Ily eu un sileuce, pendant lequel)
Léonce crut examiner le ‘temps.
Puis il reprit : :
—Tu t'es bien sévoiilé, ce ma-

tin. 1 .
—Oh I {si I'habitude...js sees de

messe tous les dimanches à 6 heures.
—Ea tous cas, tu nels servitale

pas aujourd'hui 1...
Taut pis.

: ==Poutquoi “ant pie"?
=Paics que M. ls curé, il n'est

pas plus content pour ga l...ii n'ose
pas vous lo dire, mais moi, je l'en-
rende à ls vaoristie 1. .

—Alors, pourquoi viens-tu…! Je
ne te foron pas, moi |. :

—Oh...gui sit...
—Commeut ¢s...!
==À cause dus quarante sous que

vous Jouns. . Et comme sous som-
tes sis gosses à la maison, alors pa-
pa ouvre le marches oi je ne
auivais pas, qu'est-ce que je pron-
Craie 1...

Léonce v'avange vers la pelouse.
Dans ls vavque wouses, less

gloutuansit doucement…le blea de
olel v'attendrissait... quelques coq
ehantalsnt au loin dane ls campe-
se

Les deux maine derrière le das,
Léonce téBéchivait,

Les paroles de ce gamin onvrasent,
à l'instant, tout un d'idées in-
sou jées eu con Âme loyale,

quelques isstante de vision ai
gviil connut Le situation,
Ec réalité quel rôle jouniteil pon-

dant ors trois mois d'artière-soison
qu'il paseail dans ses terres... !

C'ont très siople : il bovleverait
tout |
D'abord il ne paraissait presque

jamais à le messe, ben qu'ami du
ourd et quo on jeune femme fit dame
los oeuvres,

Esauile, i! emplchsit see invitée
d'y assister.

Tl proveit les enfeate de eboenr,
il prenait los rabattours. À preusit
les gardes. Li travereait tout le vile
lage à l'heure de le ère notes,
où, à eon tour, toute Lamelinde, il
sonnsit la sienne à coupe de facil av vous
travers des cha .
Do a & firsspadiere eux pay.
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ve owed

onctions digestives
l'oeuvre dela nature.
LE VIN ST-MICHEL se prend à

mere
©=0uil., Quill.

11 nous entraîne dans son vol.

Le beau papillon bleu d*un seul coup de son ale” = *'
Nous emporte avec lui tout au fond. de V'asur : Mau, UE

Pendant quelques instants notre Ame est vrainiett bellé = +
Et otre cœur ent

, Il va toujours tout drojt:vete 5clariéserelne ;
Mais le beau mestager de bonbeuret d'espoir
Treteaille tout à coup ;il
ve Burgir lo grand pè

* Le grand papillon noir, lorsquela nuit commence, |
passant,il fait mourir les fleurs 5.

C'est le grand papillo.: de l'humaine souffrance
le nos remords et de tios pleurs.

Prends son vol : en

Il munte aussi, tout droit, sens bruit, au sein de l'ombre,

vralmén:ralmént por
Hie eur

a vo, dans la plaine, °° #44
pilon noir, ’ 5%

zut

oa

Laissant sur son passage une trace defen; - au. un
Ka l'on voit bien souvent le grand papilionsombre.

Tuer le beau papillon bleu. dat.

. PAUL ARNBA, '

—

saus que le curé est vu rubatjuie….
que Is wrasse00 un détail fout mi-
aime dort les gene intelligente ne
s'occopert qu'aux jours od eile ue
gêne en tien... il n'y avait quan pas

Et ce pas, évidemment, tout le
village la franchiswit...

Ez à cauve de qui ..!
Conclusion : il jotait un vilain

rôle,
Er, daus un paye qu'il aimait. et

qu'il voulait boo...
£4 pouryuol...t
Pour tenter de partir en chasse

une misérable demi-heure plus tôt
Le

Ainei, aujourd'hui, il étais 5h, 30,
aucan chasseur v'apparaiseait vnoo-
ve, et aucun d'evait déjeund!..
Tout le bluff de cette boute iiopé-

rative et matinale...
D'aillears, n'y avait-il pre os

moyen de d'arranger avec le curé, le
meilleur des hommes...!

Et ok, dès 00 matin, il prenait le
tenseau per les cornes. Pourquoi
pes! Justement la un prétex-
vel.

Alors, d'un geste énergiyet :
==Tok, petit, va nus attendre à

l'églioo 1.Oui L.. à l'église, Com-
ment, Nes... tu ne perdres pas tes
untante sous... ol toi, ot tes deux
rères L..
Puis il revint au bas de l'erouliet:
=Vos Messieurs, dépéchone-

—Voilà LL voilà L, vous vous Îles tous conduite oe ma.
tin comms des piguoafs L.. (Mou
meute) je répète. "
—Pas le peine!… on a compris

Les (Orle d'animaux). '
—Comme des pigopefs 1, Pas us

n'était à l'henre hit solennellement
saée……… -

—C'eut le faute à. toc mateles. .
ilo soot top bons.|"
—Moa vuisinia ‘read

deux bunree 1... AEE ;
Pas d'ioturtuptiom ssamitees |...

L'icésnctitude eat gr 6° oùe-
tre lo grand Saint.

dans leg jambes d'un confrère... Ce
péché, vous l'avez tous commis |...

d'svasor... —Oci L, Uei LL

VersTadolescence
. L'ÉPOQUE dela puberté, la jeune fille est

exposce à

 

! tpes-vuis pat fangs de troie.
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—Mussieurs, sauf volte respect,

Jusqu'à.
>

1.Wille
grave avec celui d'envoyer du plomb

À réclatoe une sanction immédiate
ot publique ! … Je vole rous imposer

una pénitenoe !. L'accoptes-vous

 

  
des malaises, des troubles ner-

- À % veux quéla mere vigilante préviendra en
ajoutant à son régime, alimentaire l’usage d'un
hon tonique commele

tant tie

VIN“ST-MICHEL
qui combatla faiblesse, l'anémié, enrichit le sang, régularise les

, réconforte tout l’organisme, facilitant ainsi

‘abe d'un verre à vin avant Les repas
] et choquesois que 1d besoin s'en lait sentir.

BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITÉE, Secis Agents, 520 ras St-Panl, Beri
EASTERN DRUG CO. BOSTON, MASS., Agents pour les Ktote. Unis.
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PAPILLONS
Le beau papillon bleu, lorsque le jour wo live,
Monte vera le soleil, tout joyeux lgin du sol:
Papillon da I'smour, de Is’ joie et du réve,

==Buns murmurer…
, =C'eat jurd,..!

Wo —=Qui L.. Oui1...
… —Â'"ore ! poitex.…atmes |. For.

Eo
avant warche L..

. Oinq minuteo après, ou Gloris in
+ jacalsis Deo, le brave curd de la Obt-

: Maignerole eur une Jistraction formi-
deble! Tont à coup sur les dalles de
‘s0n-église retentiseait un bruit énor-
to deisuntiere forrées, da oraven da

pile de chaises chaviréer… Die.
igpoti ap plus forte encore quand, dsne
Japcapons de l'autel faisant miroir,
il tgçonaut tous les invités du châ-
tean.. Stapélsetion L.. gnaod il en-
lendit'la voix gave de von jeune
châtelain disant aux ch iesaurs :
‘Paume village vous tegarde, ten 2
yous bien !
"Alora ln b'uve vuré, tout neuren +,
voloiion use secoude foie © Gloria in
efgilfis Dot."

Sa PIERRE L'ERMITE

 

wes, Un merle chef de train
Enün, les dons irvités, mouchant,y.

enchant, souflent, sontlà * dame: la
grande cuisine avalantdura dareiqui,
une (gees de vafé…. qui; pâte... . qui
ob vine dp vin bane, |

Léonce les rega:de, cn 'onréesalat
as moustache b'onde ; il à l'aittelle.
ment décidé que le gros Julot, le

fabricaut de tayaux en cimert,
ni crie, Is bouche pleive do puin
bourré :
—Oedirait que tu vas nous faire

une palabre L..
lis il ne sera pas long L..
Aussitôt Léones grimpe ser ene

vhaise :

! He Il y a quelques semaines,
loach fs de sr:vioo de la gare Baiot-
Jééb— gare aux mirchindives du
Häln—constataient que la manoes-
vre.des (ruins sur los voices de garoge
etait considérablement gênée. Ten.
tôt une locomotive démarsait avant
l'heure ; tantôt les traius avançaiens
avant de reculer t vies vers, Kt
chaque fuis les employés avaient en-
tendu le coup de sifflet oumaudent
la manoeuvre.

La confesion se produisait d'autant
plus facilement “uwos coups de wif.
flet arrivaiont sus orvliles eu
ployés avec vertainee modulations
oamatétisant la manière de plusisuts
chefs,
Oncnvrituneosquêts |Tont d'a

Lord, on avoit cru oo trouver en pré
seuce d'un tuYolidoateur où encore
d'un employé congédié apissaut par
vengeance, Comme ces coupe de
nfflst provenaiert presque toujours
d'an bosjuet de voisinage, up em.
ployé fut chargé d'exceosr une ri-
hoerveillance dans & a pers-

 

Ou découvrit ann la vérité,
siffleur ¢tait ua superbe maria qui

passait son temps à itaiter les siffiote
de la gare.

—

  

    

              

tous les plaisirs du grand o)emn.
dement,
La tite du mystifioalens 8 été

vise à pris,
Un chesseur ve tioot maiotessar

à l'affât, on d'abattre le merle qui
sabote, sans le vouloir, le service des
trains de merchandisés.

Les entente plusent peer avai

CASTORIA
Ok GLETONER

 

ACHETEZ
CHASSEURS | LE FUSIL

L'INTERNATIONAL
WARISee
Fermeture à trois
pour la

LeapeTr
MANION BRSGINT 40get

  
        

     

PourlePrintemps
’,

TOUS LES HABITS PORTANT CNTTM
MARQUE BONT GARANTIS
Pace habit cou diPackie: pardosess ton

“Pock’s** tout faite
““Pock'e** habite tout faits, ponr enfant,
DONNE VAILEUR—PRIX TRES BAS

i i }

 

Abonnez-vous

au seul journal
francais hebdo- Ayant fait sou nid tout auprès de

le gate,il aval epprie pes à peu
tout le vocabulaire des sigoans, Je
coup de siflet du démarrage, oelai
du rufgalement, ostui de l'arrêt, oo.
lei du garde à vous. Illes esdca-
tait sveo nee ee mervoilloure
o goltait du bout da va beauch : madaire du Dis-

trictdeBedford:
Le Journal de

Waterloo.
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—Melle Amélia Oalibert, ds
Montréa], cet en promevade chez
Mde A, F. Lavaria,

—Mde A. E, Chagnun est partie
pour up voyage de quulques jours à
Rock Toland et sutres places.

—Le Notsire L -J, Jodoin est al-
16 & Furvbaw, bier, assister à la ré-
upion das notaires du district.

   

~M. Anbur Grenier est parti
‘pour One promenady de plusieurs
jours à Montréai et sutres places.

—Piusiure personnes de cette |s’
ville bout ailées en pélérinage à Ste
Anne de Beaupré, zawedi dernier,

—La Linimeut Mivard gnérit la
dipheérie,

—Melle B, Muin, de Montréal, a
passé la journée de dimanche à Wa-
terloo, l'hôte de M, et Mde Willie
Morriseesn,

—Mde M. A. Leriche et sa jeune
fille, Melle Berthe, de Montréal, ont
passé quolques jours chez Mde P, A.
Trudeau Je semaine dernière,

—Mdo Henri Courtemanche, et
sa jeune lle, Eva, sont pattiea pour
un voyage de quelques jours à St.-
Isidore,

—M,et Mde Arthur Trudeso, de
Mootréa), sort en promenade pour
deux semaines das la famille de
M, P, À. Trodeau,

= Moles Rose.Anns et Elwirs
Bacisnd, de 8t-Joschim, étaiout à
Waterloo as commencement de la
semaine.

M. l'abbé J. L. Besuregard est
allé à 8t,-Hyacinthe, assister aux
fanéroilles de M, l'abbé Dupsé, cha-
polain du novicist des Frères Maris-
tes,

==lLundi de le setaaine durnitre à
été béni en qe de cstte paroisse
lo de M, J. A. Plamondon,
de Québec, aveo Melle Esilds La-
moureux Ce cette paroisse,

—M. e$ Mde Robert Bachand
Mde J. F. Clément ot sus deux ou-
fants Jules et Gertrude, sont allée à
Rock-Island on automubile diman-
che dernier,

=M, Aurèle Giroux et sa soeur
Melle Aurdlla Giroux, de Montréal,
ont passé quelques jours à Waterloo
on promensde ohes Melle Antoinette
Palardy,

PERDU —Ces jours derniers, le
long de chemin qui coujuit de Wa
terloo à Knowituo, un trouvseau de
clefs à été perdo. Prière de le rap-
portez à ce bureau oi trouve,

—Le Liniment Minard guérit les
malaises,

—Molles Laora ot Actosis De.
paalt, de Granby, ont pessd quelques
jours ches leur soeur, Mde Joseph
Jolin. Elles étaient nocompagnées
de leur nièce, Melle Amilde Paré,
de New.Bedford, Mass.

—M, J, W. Caren, ds Montréal,
eat vonu 3 Waterloo samedi, à le
rencontre de sa  beile.sosur, Malle
Blanche , et do son jeune
fils, Jean, Louis- Joseph, Tous sont
retournés à Montréal samedi,

=—Plusieurs boues d'affaires de
cette ville sont partis ce matin pour
Castiezville vd ils vont suivre les
esercioss de la retraite formée.

Notre directeur les accompagne et
ore absent jusqu'à murdi,

M. Egide Giogras est revenu
d'une promenade de plusieurs jours
à Button. Bes consine: Mella Ber.
the et Thérèse Thibault, de Sutton,
l’ascom ot, Elles passeront
uelques jours à Waterloo dene le
maille de leur oncle, le Notaire J,

Gingras

Le Liniment Miserd guérit le
thamatiome.

—Aprèe le pluie ie beau temps,
Nous avons eu plusieurs oiages éleo-
triques eee jours derniers, mainte-
208) Bees jouissons d'une véritable
tompleature de poète. où d'a-
tnoureux }
Le plupart de nec cultivateurs

8 |FANTAISIE

L'ANNEAUBAISE
*“Respectueusement à ma mère’

Muets, pâles, consternés, tous
deux regardent briller dans le sa-
ble fin del'allée, les débris de l'an-
neau de fiançailles qui vient de se
rompre, L'œilmorneet le front
livide, ils n'osent relever la tête
et échanger un dernier regard :—
celui de l'adieu ! L'âme endolorie
par une souffrance sans nom, ils re-
passent dans leurs cerveaux enfiè-
vrés, toute la douce et naïve idylle
qui, hier encore, faisait battre leurs
coeurs d'un émoi indicible,

Ils s'aimaient depuis peu, mais
leurs Ames s'étaient si bien compri-
ses, que dans un élan spontané, ils
étalent liés l'un à l'autre sans ré-

serve, sûrs de l'avenir. Jean avait

fille, un mince anneau d’or, et Loui-
se avait reçu ce gage d'amour avec
une joie mélée de reconnaissance,

Depuis, chaque soir, Jean pre-
nait des nouvelles de sa jolie fian-
sée, quelquefois il prolongeait sa
visite plus que d'habitude, et s’at-
tardait à causer avec la mignonne
sous le ciel bleu étoilé, Chaque
fois c'était fête de se revoir, et tous
les jours leur bonheur devenait plus
intense. Hier même,il était venu
presser sa '‘promise’’ pour une u-
nion plus étroite ; elle avait con-
senti, et tous deux avaient échangé
leurs projets d'avenir, entrevus
dans une apothéose rosée de bon-
heur.

Aujourd'hui, avec un déchire-
ment de coeur indéfinissable, il ren-
dait à la jeunefille sa liberté,et re-
prenait lui mêmela parole qu'il a-
vait donné avec toute la loyauté de
son âme. La honte couvrait son
front d’un nuage de pourpreen a-
vouant à Louise qu'un ‘krack’’ fi-
nancier l'obligeait de fuir, de ve
plus songer à la femme qu'il ai-
mait, mais dont il garderait un
profond souvenir. Sans dire un
mot, et quoiqu'elle n'en ft pas re-
uise, la vaillante enfant avait tiré
& son doigt le frèle auneau d'or,
mais en le remettant à son ami il se
brisa en deux parties égales et tom-
ba dans la poussière.

** Malheureuse bague |’ cria

ont terminé les gtande travaux des
foins, Tous 6e disent satisfeits de
Is récolte,

Le L'niment Minsrd guérit a mame
tite des vaches,

 

 

—La guerre met de l'excitation
un pou pertout, L'enihonsiesme est
porté à son comble dens les villes cs-
nadionnes. À Montréa!, Ottawa, Qué-
bec, London, eb un plusieurs autres
endroits on a fait et on fait encore
des démonstrations ot des wanifests.
tions de patriotisme envers ia France
et l'Angleterre,

Nous apprenons que les trie le
de M, James Davidson, de cette vil
le, seront parmi les premiers à 0
rendre enr Je théatre de la guerre, M.
M, Godddard major, à été appelé eo
toute bits & Montréal, bier, pour 80-
tister à une assemblée de son régi-
ment,
“Les nouvelles qui nous soot ve.

nues jusqu'aujourd'hui vors appren-
vent que l'Angleterre et le France,
de mêcse que la Belgique, out déjà
rewporté des victoires sigustées sur
les Allemands,

Eepétons que la guerre sera bicn-
tôt terminée et que vous d'auroes
pes trop à souffrir des horreurs de le
guste;

La maison
Clément &
Frére vient
de recevoir
125 Habits
noirs et
bleus, di-
rectemont
de la célè-
bre maison
du ‘Semi-
Ready".
Ceux qui ASE)

n'ont pas oN
le temps de donner leur
commande peuvent se pro-
curer un habit tout fint u-
ne heure après qu’ils l'ont
choisi. Toujours à l’ensei-
gne du Mouton Bianc, CIé-
ment & Frère, Waterloo. 

passé au doigt fuselé de la jeune |ré

   

Jean, fou de désespoir, ‘elle m'a-
vertit que désormais tout est fini
entre nous | ‘Et de même que la
jeune fille atterrée, il pencha son
front, et c’est dans cette position
que tous deux étaient demeurés, é-
touffant des sanglots et refoulant
les larmes qui montaient, obstinées
À leurs yeux brûlants de fièvre.
Se redressant soudain, Louise pa-

rut s’animer, et posant sa main
tremblante sur le bras inerte de
Jean, elle lui dit :
“Ne suis-je riche ? Ma dot

ne nous suffrait-elle pas ? Prends-
tout ce que je possède : je te le
donne, et ..…. demeure !....”
—"Généreuse enfant ! s'écria

Jean,‘ta charité te porte à de su-
blimes folies, Je ne puis sans me
qualifier de lâçhe, accepter ton of-
re admirable. D'ailleurs, songe
ue tu serais attachée à un homme
ont le nom est À jamais déshono-

,

—"“Jean ! dit-elle vivement,
l'âme blessée par ces dernières pa-
roles,
—"Oui,” continna-t-il, ‘je sais

Que tu as un noble coeur, mais je
ne puis pas ... . je ne puis pas. ..
bégaye-t-il . . :

Ils céurbèrent de nouveau la tête
et sous le ciel plus sombre, les par-
celles de l’anneau brillaient mainte-
nant d'un éclat douteux.
Combien de temps dura cette 4-

pre contemplation ?....La nuit
tombait, obscure et fruide ; tous
deux, debout, muets, dans une at-
titude désespérée, écoutaient le
flot tumultueux d'une douleur in-
descriptible désolant leurs âmes de
vingt ans.

inalement Jean se penchs, et
saisissant les débris épars sur le sa-
ble,il les porta à ses lèvres, puis
déposant une parcelle de la bague
détruite dans la main de sa fiancée,
il fui dit d'une voix sourde :

‘Adieu, Louise, je pars ! Soyez
heureuse. et ne songez plus que
vous m'avez aimé ; mais moi, ‘—
et sa voix faiblit, —'’ moi, je ne
vous oublirai jamais !..……..."” Il
mit un dernier baiser sur la main
glacée dela jeunefille, et après a-
voir pressé cette même main d'une
étreinte ardente et nerveuse, il dis-
parut dans l'ombre des bosquets du
jardin.
Au grincement de la grille sur

ses gonds Louise pousse uv
eri, puis portant ses deux à
ses tempes brâlantes, elle de Muva
ppni Gags une courseTA

le et étrange. Brusquement elle
s'arrêta, et contemplant le sors
de l'anneau que faisait briller un
clair rayon de lune, elle fit enten-
dre un éclat de rire perlé :
“Comme c'est drôle !'* dit-elle,

et son rire argentin et douloureux
à la fois, s'égrena de nouveau dans
n nuit si use : —elle était foi-

JEANNE D'OHAN

Montréal, 14 mai, 1903

—e——.-

L'Italie à défuitivement proclamé
sa ncutrelité dase |; confit tel qu'en-
sé.

—-—

INDISPOSITIONS
PERDANT LES CHALEURS

Un médicament qui maintient les
enfants eu bonne sauté est trés
cieus puar toutes los wires. C'est
précisément 0° ge font les Tadlet-
tos Baby's Own, Une dose admi-
nistrée de temps À autre maintient
l'estomac ot les intestios du bébé en
bun ordre et empêche la maladie,
Pendant les grandes chaleurs, les dé
rangem ‘nts d'estomac se chaugeet
rapidement en distrhés où os oho:
léra infactile dont l'issue est fatale
et, si l‘on n'a pas tous le main des
Tablettes Baby's Own, l'enfant pout
mourir en quelques heures.
mères prudeutes ont toujours de ose
tableites à le maison ot en adminis.
trent de temps à auire une dos à
kare enfants pour dégager leur es.
tomao et loure intestins et les main.
tapis on Lom ordie, N'attoodes pes
que le bébé voit malsde-—un retard
pout eoôter une vie précieuse. Pro-
oures-vous des Tablettes dis meine
tenant, vous pusrres slore vous oom-
tir ralsonnsblement on  edourité,
Toutes lee mères qui se ssivent de
ces Tablettes en foot Héloge, où
c'est le meilleure prouve = ya

d'autre remède nasei Low pour
be enfants. Les Tableites sont
vendeoo par les maroban le de: mé-
dicamente où sont envoyées par le
posts, 25 conte le boîte,
prThe Williams Os,, Broskville,

LA
Capital et Reserve - - - $8,800,000

91 SUOCURSALES EN OANADA

Affaires générales de banque transigées

BANQUEMOLSON
(INCORPORÉE EN 1855)

LETTRES CIRCULAIRES DE CREDIT
EMET CHEQUES POUR VOYAGEURS

MANDATS DE BANQUE

Departement de XÆEanque d'Epargres

À toutes lessuccursales. Intérêt alloué au taux courantle plus élevé.

ouH. H. Middleton, Cerant

Vente de
Sacs de Surprise

VENDREDI ET SAMEDI

les 14 et 15 aout

 

Du Nouveau ! Voyez nos Vitrines !

Chaque sac contient un TUBE DE PATE A
DENTSd’une valeur de 25c et un autre article d’une
valeur d'au moins 25c, de sorte qne le sac vaut au
moins 50c. Pluslours sacs valent plus que ce montant.
Ces sacs soront vendus pour 25 cts.

Nous ne vous avons jamais fuit d'offre aussi avan-
tageuse* C’est pour vous une chance qui finira avec la.
vente du dernier sac.

N'oubliez pas les jours : vendredi et samedi, 14-15 août

Pharmacie Vaillancourt
Le Magasin “Rexall” - - - Waterloo

Soyez à la Mode !
Vous aurez vite troavé solution au grand problème de la mode si {vous

achetez vos Patrons de Modes64de Broderies au Magasin de P. À. Poitier, lebpeut
agent dane Granby pour les patrons du “Ladies Home Journal".

Agent aussi pour Is Musique en feuilles de MoKiniy.

 

 

 

   

 

Gods Department,
Well help pou.

‘>

 

Vous tronrerse à la Librairie Poltier un choix considérable
Cartes de conversetion, Cartes à . Albome

Pt Cranames
on Or, Articles Religious,

LIBRAIRIE P. A. PELTIER  GRANBY. P. Q.

 

 


